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Economisons P Eau
de P  Aqueduc

Mais quelle candidature, grand Dieu î Le p’tit maire
aurait-il l’ambition d’aller plus loin où il est rendu ?

Mais vous auriez toujours pu nous en prévenir. C’eût
été plus gentil*’, répliqua M. Gazelle.

Je l'ai fait. Je vous ai écrit à ce sujet”, dit le maire.
C’était un mensonge comme il en a toujours un de prêt,

car la lettre n’est jamais parvenue à destination.
M. Gazelle que nous avons rencontré lundi, nous disais

Le maire n’a pas besoin de paraître surpris si nous di­
sons que pour nous établir chez vous, nous avons besoin de
vendre une tranche de notre capital-action. Dès la première
entrevue que nous avons eu avec le maire, avant de faire au­
cune démarche à Grand’Mère, nous lui avons déclaré, en pré­
sence de Péchevin Pelletier qu’il nous faudrait faire souscrire
dans cette ville, $50,000. A cela le maire a répondu: ”Ce
serait peut-être un peu fort, mais vous pouvez compter sur
$25,000 à $30,000. Pour ce montant ce sera facile”. Et au­
jourd’hui, il fait le surpris quand nous parlons de prélever du
capital ! 11 n’est pas sérieux ni sincères, votre maire”.

M. Gazelle, devant la situation qui lui est faite n’est plus
certain si sa compagnie viendra à Grand’Mère.

Comme il nous le disais: “Ce n’est pas moi qui ai
cour ru après le maire; c’est lui qui est venu ici et qui nous a
sollicité d’aller à Grand’Mère, nous promettant mer et monde.

Aujourd’hui, le maire fait dans ses pantalons. Mais ce
est riche, c’est quand il dit que sa nouvelle attitude est nécessaire
pour ne pas nuire à sa candidature.

Oh ! là î là ! En voilà une bonne.

lui un repos complet et prolon­
gé nous a-t-il dit.

M. Ligué ajoute qu’aux réu­
nions dont fait allusion le “Nou­
velliste, il n’a jamaL été ques­
tion d’affaires municipales et que
le nom de notre ami François
Lajoie, n’a jamais été mis de

want dans le sens que veut le
faire croire la commère triflu-
vienne.

Tout cela est de la fan­
taisie, de la pure invention.

Lorsque vous vous apercevez qu’il y a une fuite d’eau
sur une conduite municipale, pourquoi ne pas la rapporter im-
méditement ? Il est toujours facile de téléphoner à l’IIôtel-de-
Ville ou d’avertir un employé municipal (|ue vous rencontrez.

Chacun veut avoir de l’eau fraîche pour boire, et nous
ne songeons pas à reprocher cela. L’eau est toujours fraîche
dans les conduites de. la rue, à cause du débit continuel, et
comme l’eau, dans les tuyaux de maisons, atteint une vitesse
deplusieurs pieds à la seconde, lorsqu’une chantepleure est ou­
verte, on a vite l’eau fraîche de la rue. Il y a nombre de per­
sonnes qui laissent couler les robinets trop longtemps, afin d’a­
voir de l’eau fraîche, et même plusieurs les laissent ouverts
continuellement dans ce but; c’est ce que nous considérons du
gaspillage.
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Depuis quelques années, la question de l’eau dans notre
cité est à l’ordre du jour, du fait que la consommation a beau-

Peaü q u f Z ^  . s u f f i t

servit- de Veau ltrule, laquelle était rendue potable par une dé-

a s
ment fournie par l’aqueduc de la cité. Comme, lois des in
cendies* il se fait une grande dépense d eau, cela,peut aussi etre
la cause que nos filtres sont insuffisants pour répondre a la de­
mande d’eau en ces occasions. Evidemment, nous n avons pas
besoin d’eau filtrée pour combattre les incendies, mais comme
nous n’avons qu’un système de tuyaux dans nos rues, les pom­
piers doivent prendre l’eau dans les tuyaux qui servent a 1 ali-
mentation des familles. ,

question d’améliorer notre service d eau, quant a las a  % C& «  zss %
ce projet à différentes reprises, et entre autres étendues moins
complètes, il a fait préparer un rapport par Messieurs les m-
Kénieurs Lafrcnière et Mamondon, qui ont examiné le problème
«ous ses différents aspects ; de sorte que quand 1 execution des
travaux d’amélioration à l’aqueduc s’imposera, nous serons en
état de déterminer et d’adopter le projet le plus convenable a
tous les points de vue. Entre tmps, quoique le service de 1 eau
soit parfois quelque peut surchargé par suite de la capacité
restreinte de nos filtres, nous pouvons obvier a cela par des
moyens temporaires, tout en ne compromettant pas la qualité
de l’eau, et. tout au moins, en ne prenant aucun risque quant a

notabilité pour les fins domestiques.
I.es principaux moyens a notre disposition pour amelioici

l’état de chose décrit plus haut sont :
lo. Entretien des filtres à

les tenant d’une propreté irréprochable;
Restriction de Ja quantité d’eau a prendre de 1 aque­

duc pour l’arrosage et le lavage des rues ; pour cela, nous de­
vrons faire des installations temporaires de prise
ht rivière, où s’alimentera l’arrosoir durant les jours
chauds de l’été, qui correspondent avec
maximum par toute la ville ;

%o. Choisir le moment opportun pour les lavages (tes
égouts, (pii ne devront être faits que durant la période de la
journée où la demande de l’eau pour d’autres fins est la moindre
(la nuit, par exemple) ; . ,  .

Emploi de la haute pression en cas de feu, quand
est donnée dans les parties hautes de la ville seule-

, la haute pression lie sera employee

:o:Les règlements de la ville défendent le gaspillage de
l’eau et édictent une pénalité pour ceux qui s’y adonneraient;
conséquemment, il est bon d’y prendre garde.

Si tout le monde pouvait comprendre la nécessité de l’éco­
nomie de l’eau, évidemment, sans se restreindre pour l’usage
domestique, cela aurait pour résultat que notre installation ac­
tuelle serait suffisante, ce qui serait tout à l’avantage de ceux
qui paient des taxes.

Le Frere
est mort.

UNE PERTE
POUR LE COLLEGE DE

GRAND’MERE

SENSIBLE
J. HENRI VALIQUETTE,(pu Gérant.

La population de Grand’Mère
est sous le coup d’un vif chagrin
qui lui est causé par la mort pré­
maturée du frère Hyacinthe, une
des figures les plus sympathiques
de la communauté qui a charge
du Collège de Grand’Mère.

Le frère Hyacinthe est mort
dans la fleur de Page après quel­
ques semaines de maladie.

Le regretté défunt était un
musicien de grand talent et il
était au Collège le directeur du
chant et de la fanfare.

D’une indomptable énergie,
son zèle ne connaissait point de
limite. D’une constitution peu
robuste, il abusait de ses forces
au moment où il aurait dû les
ménager.

Sa mort cause un vide difficile
à combler au sein de ia commu­
nauté cl chez les élèves auxquels
il semblait si attaché.

Nous offrons au Frère Direc­
teur ainsi qu’aux autres frères
de la communauté nos plus vives
et plus sincères sympathies.

Deux poids et
Deux Mesures T o ile t te  ci Eté p o u r  D a m esLa

Mde. H. A. BEAUDET
Quand le “ Nouvelliste” a-t-il

raison ?
annonce h  ses nombreuses clientes qu’elle reçoit un as­
sortiment considérable et varié dans les MARCHAN­
DISES NOUVELLES POUR ROBES ET TOILETTES
D'ETE : Crêpe Georgette, uni et imprimé, Canton et
soie foulard dans les dessins les plus nouveaux. Mous­
seline et Linons de fantaisie dans les plus jolies nuances
et patrons les mieux choisis.

'LE RAYON DE CONFECTIONS n’a jamais été
si attrayant avec son choix de belles ROBES NOU­
VELLES aux couleurs si fraîches et si rares, en Geor­
gette et Canton imprimé dans les plus jolis dessins.

t N CHOIX DE ROBES en Soie foulard et dans les
toilettes de “Sport”, en Broadcloth blanc et flanellé
rayée.

Depuis que le journal de M. Fortier est fondé qu’il nous
prêche en politique bleue de la protection qui consiste à ne faire
aucun commerce avec les américains, nos voisins.

Depuis les amendements au tarif, l’an dernier, le confrère
n’en revient pas et il braille comme un enfant qui aurait perdu
sa suce !

sa

La ruine de nos industries ! Le marasme complet qui
désorganise et tue notre commerce ! Politique anti-nationale
qui amènera un désastre !

Telles sont les jérémiades (pie l'organe bleu n’a cessé de
faire entendre depuis un an.

Mais le confrère, comme toujours, s’est chargé de se don­
ner lui-même le démenti le plus formel.

Actuellement, le “Nouvelliste” est à faire l'historique de
l’industrie et du commerce, aux Trois-Rivières. Chaque jour
il consacre une partie de son espace à raconter les débuts, la
marche, la situation actuelle et les perspectives d’avenir des
industries trifluviennes.

Et qu'est-ce que nous lisons dans ces colonnes ?
Que telle industrie, celle du coton, par exemple, est plus

prospère que jamais, que les commandes abondent et que l'on
a peine à suffire.

Il en est de même pour la chaussure, pour la manufac­
ture de chemises et de blouses pour dames de la maison Fortin,
et pour toutes les autres industries des Trois-Rivières et les
perspectives, dit-il, sont des plus brillantes.

Quand le confrère écrit ces articles, c’est qu’il a ôté ses
lunettes bleues (pii ’aveuglent lorsqu'il parle de la politique
tarifaire du gouvernement King.

Mais si le tarif King conduit nos industries à la ruine,
comment se fait-il (pie celles des Trois-Rivières soient si pros­
pères ?

leur maximum de capacité,
en

2o. Ce département fait l’admiration de toutes celles qui
le visitent. — Venez y passer quelques minutes. — Cela
vous convaincra que ce que vous avez besoin vous le
trouverez chez nous et qu’il est inutile d’aller ailleurs.

Nous avons un grand choix de Chapeaux qui s’har­
monisent absolument bien avec toutes nos toilettes.

d’eau dans
, les plus

la demande d'eau
:o:

î Vente de Debentures
♦ A la dernière séance de la

Commission Scolaire, on a ven­
du une série de debentures à la
maison VVoow Gundy au pair,
moins une légère fraction, ce
qui porte l'intérêt sur la somme
empruntée à 5.04.

C’est un taux très avantageux
qui donne une excellente idée de
la confiance qu'inspire notre
ville.

N.ACHETEZ PAS VOTEE TOILETTE SAXS
VEXIR NOUS VOIE.

4 o.

le . H. A. BEAUDETJ’alarme
ment; dans les autres cas
que s’il y i

5o.
a nécessité.

Coopération de tous ceux qui se
)our qu’elle soit économisée d'une manière
t point principal qui fait le sujet de cet article.

Dans la cité de Shawinigan Falls, on
dienncment une moyenne de 100 gallons d eau pai tête, ce qui
fait au-delà de 1,000,000 de gallons par jour ; c'est la, croyons-
nous, une quantité trop élevée, surtout si 1 on considéré qu a paît
les usines de la “Shawinigan Cotton Co.”, il n y a pas d indus­
tries importantes qui s’approvisionnent de notre eau ; il est
indubitable qu’une grande quantité d'eau est gaspil ee sans
raison et qu’il résulterait de la moindre attention des clients de
l’aqueduc une économie, qui paraît négligeable pour un indi­
vidu» mais qui prend des proportions énormes, quand il s agit

toute la population d’une ville. Nous n’avons aucun doute,
facteur seul de l’ééconomie individuelle de Veau sera le

i de notre aqueduc, quant à sa
eau saine, inodore et agréable au

venus à la con-

servent de Veau,
judicieuse. C'est 54 Tamarac, - Shawinigan Falls.E dépense quoti-

:j: x x ’ :: "  :: :: -  :(  ”  H -  X X X X X X X X X X x  x  x  :: ;. :: :: ;; :: x  :: x  X x  X :: x  x  X X,La Commere des
Trois-Rivières est

toujours active.
La Banque Provinciale du Canada;

Voyons, confrère, tâchez de vous ressaisir. Le temps
est passé, voyez-vous, où Von pouvait faire croire au peuple
que les vessies étaient des lanternes. Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

$5.000,000
C A P I T A L  P A Y E  E T  R E S E R V E .  $4,500,000
C A P I T A L  A U T O R I S E(le

Celte Industrie ira-t-elle àque ce
facteur déterminant de la duree
capacité de production d’une

•v. Après études faites, nous en sommes
elusion presque definitive que, pour augmenter la capacité de
production de notre aqueduc, il faudra dépenser des centaines
de milliers de piastres, si Von veut faire une installation sufti-
sante pour un certain nombre d’années à venir. I uisqu il en
coûte si cher pour améliorer notre aqueduc d’une maniéré per­
manente il est donc évident que l’on doit prendre toutes les
mesures à notre disposition pour le faire durer aussi longtemps
que possible; et le moyen le plus efficace pour que nos filtres
soient sufisants pour quelques années encore est que chaque in­
dividu approvisionné d eau par 1 aqueduc, ne fasse pas de gas­
pillage tout en en prenant une quantité amplement suffisante.

Ce n’est pas notre luit d’essayer de restreindre l'usage
de l’eau dans les maisons ; au contraire, suivant les règles de
l’hvgiène nous conseillons, à tous d’utiliser autant d’eau que
possible dans les différentes activités du ménage ; que tout le
monde prenne un bain tous les jours, et que l'on fasse les lavages
aussi souvent que possible, tous ne s’en trouveront que mieux
et personne n’en sou frira, pas même l’aqueduc. Quand nous
parlons de gaspillage ci eau, nous voulons pai lei . lo. de ceux

i laissent couler Veau continuellement, par- suite de défaut
dans la plomberie de leur installation; 2o. de ceux qui arrosent
trop abondamment la rue ou leurs parterres, en laissant couler
d’une manière continuelle des tourniquets ou des fontaines ;
3o. de ceux qui, sachant qu’il y a une fuite d’eau quelque part,

immédiatement à VHôtel-de-Ville; 4o. de

ELLE A DECOUVERT UN
AUTRE CANDIDAT A

LA MAIRIE
CONSEIL D’ADMINISTRATIONî

P r ê t . :  L ' H o n .  S i r  H.  L a p o r t e ,  C .P . p r é s i d e n t  “ L a p o r t e -  M a r t i n  L i m i ­
t é e " ;  p r é s i d e n t  “ S o c i é t é  d ' A d m i -
n i s t r o t i o n  G é n é r a l e " ;  v i c e . p r é s i ­
d e n t  “ C r é d i t  F o n c i e r  F r a n c o - C a ­
n a d i e n ” .

» «m
ALe Nouvelliste” qui pourrait

avantageusement changer son
nom en celui de “Commere” con­
tinue à bâtir et à débâtir des
candidatures à la mairie et à l'é­
chevinage de la cité des Trois-
Rivières.

L’édition d’aujourd’hui nous
arrive avec la nouvelle-de la can­
didature de l'Hon. Jacques Bu­
reau.

*«
n

V i c e - P r é s . :  M. W . - F .  C A R S L E Y ,  M o n t r é a l .

V i c e - P r é s . : M. T a n c r è d e  B i e n v e n u .  A d m i n i s t r a t e u r  L a k e  of  t h e  W o o d s
M i l l i n g  C o . ;  a d m i n i s t r a t e u r  “ C r e ­
d i t  F o n c i e r  F r a n c o - C a n a d i e n ” ;
a d m i n i s t r a t e u r  loca l  “ G u a r d i a n
A s s u r a n c e  Co .  L td " .

P r é s i d e n t  “ C a n .  P a c i f i c  S t e a m s h i p s
L i m i t e d

L ' h o n .  N.  C a r n e a u ,  C L. Q u é b e c ,  P r é s i d e n t
n a d a " .

Que fera la DominionTlectrlc Heating ?
M. G . - M .  B O S  W O R T H ,

Une compagnie d'appareils pour le chauffage au moyen
de l'électricité a obtenu, il y a deux ou trois mois certains
avantages de la cité de Grand*Mère.

Elle a de plus fait l'acquisition de l’ancienne fonderie
Reaver Stove”, y a fait quelques travaux de réparation et de

nettoyage, puis ce fut tout.
Les machineries ne sont pas arrivées et les gens sont

à se demander si l’industrie espérée viendra ou ne viendra pas.
Le maire parut très enthousiaste du projet pendant un

certain temps puis tout-à-coup, crac î Sa sympathie semble
s’être changée en hostilité, et il ne veut plus avoir rien à faire
avec ces industriels.

Quelles sont les raisons qui ont motivé ce changement

• •

La Commère” en quête de
notoriété ne sait plus quoi in­
venter.

Elle ne respecte même pas le
repos absolu que l’Hon ministre
des Douanes est forcé de pren­
dre sur l'avis de ses médecins, et
qui a empêché depuis quelques
mois de suivre les travaux de la
session.

Mais ce sont de piètres con­
sidérations pour le journal jau­
ne, des Trois-Rivières. Son dé­
sir effréné de faire de la sensa­
tion lui fait perdre complètement
la tête. Il lance uven le plus
bel aplomb les rumeurs les plus
ridicules, les plus invraisembla­
bles.
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L o s  P r é v o y a n t s  d u  C i -

P r é s i d e n t  “ L i b r a i r i e  B e a u c h e m i n
L i m i t é e ” ; p r é s i d e n t  “ E c o l e  d e s
H a u t e s  E t u d e s  C o m m e r c i a l e s  do
M o n t r é a l ” ; c o m m i s s a i r e  J u  P o r t
d e  i . i o n t r é a l .

P r é s i d e n t  “ C o m p a g n i e  de  P a p i e r
R o l l a n d  L i m i t é e ”.

M. E m i l i e n  D A O U S T ,
«4

qui M. S. J . - B .  R O L L A N D ,

Bureau de Contrôle pour le
Département d’Epargne

( C o m m i s s a i r e s - C e n s e u r s )
P r é s i d e n t :  L ' H o n .  N.  P E  R O D  E A U ,  L i e u t e n a n t - G o u v e r n e u r  d e  la P r o ­

v i n c e  d e  Q u é b e c .
V i c e - P r é s i d e n t :  L ' h o n .  E.  L. P A -  A d m i n i s t r a t e u r  de  l ' A l l i a n c e  N a -

T E N A U D E ,  C M \, M .IM C t i o n a l e .  A d m i n i s t r a t e u r  d e  l ' U n i ­
v e r s i t é  de  M o n t r é a l .
M e m b r e  d u  C o n s e i l  d ' A g r i c u l t u r e
de  la P r o v i n c e  d e  Q u é b e c ;  p r é s i ­
d e n t  “ V i c t o r i a  C l o t h i n g  L i m i t e d " .
V i c t o r i a  vi l l e ,  P .  Q.

ne la rapportent pas
ceux qui laissent couler la chant epicure trop longtemps pour
avoir de l'eau fraîche, e tc .. .

11 est de nécessité particulière que l'on fasse des exa­
mens fréquents, des installations de plomberie, et que 1 on ré­
pare ou que l'on rapporte promptement toute fuite, qu'elle
qu'insignifiante qu'elle puisse paraître. Dans les villes, où l'eau
est fournie au compteur, dans au moins 90', des plaintes pour
comptes d'eau trop élevés, on a pu démontrer, par l’inspection
des lieux, que la quantité d’eau excessive enregistrée par le
compteur était dû au fait qu’il y avait une fuite d’eau dans les
cabinets d’aisance. Ne croyez pas qu’une petite fuite d'eau
puisse être considérée comme une quantité négligeable. Si
vous la laissez couler 24 heures par jour et 30 jours par mois,
la quantité totale devient très grande et la production de cette
eau par les filtres municipaux est une surcharge inutile.

Quant à ce qui regarde l’arrosage des rues ainsi que des
parterres ou des jardins par les particuliers, il y a évidemment
gaspillage quand on laisse couler l'eau assez ongtcnips pour que
celle-ci ruisselle à la surface et se rende jusqu'à l'égout de la

d’attitude ? KIl est parfois difficile de savoir ce qui bouille dans le coco
du maire Guibord.

Quand il désire faire toucher une petite fortune par un
ami comme M. St-Cyr, il fait semblant d’être contre et il
plaide pour la frime après avoir arrangé les choses de façon
ce que le magot n’échappe pas.

Depuis quelques semaines, le maire chante sur tous les
tons que cette compagnie est sans moyens pécuniers et qu’elle
peut rester à Montréal. 11 déclare qu'il ne veut rien faire
pour l'aider.

L ' h o n .  P A U L  T O U R I G N Y ,  C L .

L’âge réussira-t-il a donner
un peu de sérieux à cette feuille
en délire ? Bureau-Chef

_  .  D i r e c t e u r  - G é n é r a l  : T A N C R E D E  B I E N V E N U
C. A. R O Y ,  a e s ' t .  d i r e c t . • g e n e r a l .
J .  A. T U R C O T ,  S e c r é t a i r e .

Nous avons communiqué ce
11 y a quelques jours, le gérant de la compagnie deman- matin avec l’associé profession-

dait au maire de convoquer pour tel soir, une réunion des ci­
toyens, afin de montrer par des expériences, le genre d’appareils
que la Dominion Electric Heating se proposait de fabriquer.

Les officiers de la compagnie arrivent à la date indiquée.
L'assemblée n'avait pas -été convoquée. On en demande la rai­
son au maire et voici sa réponse :

Je n’ai pas voulu m'en mêler, parce que je ne veux pas
nuire à ma candidature î

L. F.  P H I L I E .  A s s ’t  d i r e c t . - g é n é r a l
J .  E .  S T - A N D R E ,  I n s p e c t e u r - e n  - c h e f

. p r o - t e m p
► •«i

Anel du ministre des Douanes, M.
Philippe Ligué, et celui-ci nous
a dit qu'il n'avait jamais été
question de la candidature de
l'IIon. M. Bureau,
ses amis auraient-ils pu songer
à lui imposer une pareille tâche,
alors que sa santé réclame de

•joO Succursales et sous-agenccs dans les provinces
de Québec, d’Ontario, du Nouveau-Brunswick et |

de !’î!e du Prince-Edouard

Gérant à Shawinigan Falls
:( » "  X x X :: -  K":. : x x x -  x x x :: x x x x x x X X x x x x : .
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L’ECHO DU ST-MAUniCE

faut pas abattre  les arbres, qu’il 
ne faut pas utiliser la forêt et ne 
pas y toucher. Les mêmes gens 
sont portés à croire qu’une ré­
serve forestière est une parcelle 
de forêt ou personne ne doit al­
ler et où ne doit rien faire, 
qu’elle est mise a part pour le 
bénéfice de quelques personnes 
inconnue et qu’on doit la sous­
tra ire  aux activités ordinaires. 
Ils soupçonnent un motif mal­
honnête.

Ce sont là deux erreurs, 
graves -erreurs. La conserva­
tion des forêts est tellement im­
portante pour notre pays, qu’il 
importe de définir clairement ce 
qu’elle est, de tirer la situation 
au clair.

C'est possible, mais ce n’est pas 
une excuse.

r e r . , . E t le tribunal correc­
tionnel condamnera avec la mê­
me sévérité, pour ivresse publi­
que et outrage aux agents, l’ivro­
gne qui n ’a pas résisté à une 
impulsion véritablement mor­
bide.

tre  les manupulations pour des 
tins politiques ou autres buts 
douteux, chose aussi * mauvaise 
pour une bonne production d’a r­
bres qu’il serait contraire à la 
véritable manière de cultiver, de 
convertir un champ de blé en 
un champ de pommes de terre 
vers la mi-juin.

La “ réserve forestière” tient 
sa signification de la méthode 
employée sur la terme. Il va 
sans dire que pour obtenir une 
moisson de blé d’un champ quel­
conque, le blé doit y être semé 
et y être laissé jusqu’à ce qu’il 
pousse et mûrisse. Si le culti­
vateur convertissait son champ 
en terra in  de jeux avant de mois­
sonner son blé, il perdrait tout 
le fru it de son travail. Son 
champ doit être en effet tenu 
comme une “réserve de blé” (ou 
de pommes de terre  ou de choux, 
selon le cas), en ce sens qu’il.doil 
être réservé pour le but auquel il 
a été destiné, et qu’il ne doit pas 
être l’objet de continuels chan­
gements de méthodes en culture. 
Il ne faut pas croire que pour 
être une réserve forestière une 
certaine étendue de terrain  ne 
doive pas être utilsée du tout, 
qu’elle reste inactive et ne con­
tribue rien à la richesse et à la 
prospérité du pays. Non, cela 
vut dire qu’elle doit être sujette 
à une exploitation raisonnée 
afin d’en tirer le meilleur parti 
possible et de la faire contribuer 
au développement économique du 
pays tout ce qu’elle peut produi­
re sans qu’elle s’épuise irrémé­
diablement.

La “conservation” mise en 
oeuvre dans la ferme d’arbres 
réservée*ainsi pour la production 
du bois, aura pour résultat d’é­
liminer les gaspillages de toute 
sorte, d’assurer la plus longue 
durée possible aux ressources 
actuelles et de les remplacer en

Jt&tflW'ïlJjfXlXaW'XjJtXIX x «WWWULsActualités ♦ * *
Quand on retranche de la vie 

tout ce qui est l’indispensable on 
fait face plus aisément aux exi­
g e a n ts  du superflu.

*  *  *

Il y a des gens qui trouvent le 
moyen d’être heureux toute leur 
vie rien qu’en faisant des bêtises 
avec décision.

m w y m■
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M A N IE  POUR GENS
DISTINGUES
La kleptomanie (manie du 

vol) a été découverte par le mé­
decin français Magnan. Je ne 
saurais vous dire si, ce jours-là, 
le juge d ’instruction voulut en­
lever une cliente à Magnan, ou 
si Magnan chipa une cliente au 
juge d’instruction. Toujours est- 
il que la dame, qui était une 
dame du monde, dicta son dia­
gnostic au médecin, suivant la 
coutume du client privilégié qui 
veut aller à Vichy ou sortir de 
prison. La dame, qui avait dé­
robé un coupon de soie dans un 
magasin, trouva la bonne for­
mule: “Ça a été plus fort que
moi”. Le docteur traduisit : 

Impulsion irrésis tib le .. donc 
impulsion morbide”. Avec ai­
sance et facilité, il tira  du grec 
le mot “kleptomanie”, et le juge 
d’instruction lui abandonna sa 
cliente, car c'est un cas justifia­
ble de la pathologie interne, et 
non pas une espèce justiciable 
du tribunal correctionnel.

La nouvelle maladie se fit sen­
tir  exclusivement parmi les gens 
du monde, où elle eut un succès 
fou. Les symptômes sont deve­
nus classiques : démangeaisons 
dans les doigts, besoin impérieux 
de prendre quelque chose, sueurs 
froides et battements de coeur 
au contact de l’inspecteur du 
magasin ; puis période de rémis­
sion jusqu’à l’accès suivant.

Or, le Docteur Antheaume, à 
la dernière réunion de la Société 
de médecine légale de France, a 
déclaré que la kleptomanie 
n’existe pas; c’est une fiction 
littéraire et médicale à l’usage 
des gens du monde, à qui il con­
vient de parler poliment et qu’il 
serait malséant d tra ite r  de fi­
lous sans employer un euphé­
misme.

* «OM

En donnant à la kleptomanie
le vol”, et à* «ce nouveau nom : 

la kleptomane cette nouvelle éti­
quette:
theaume a découvert le seul tra i­
tement qui puisse guérir la klep­
tomanie.

mW*
Mune voleuse”, M. An-
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deuxMéfie-toi des conseils mais 
suis les bons exemples.* * *

DOUX M ARIS  !
Si l’on juge d’après les pro­

verbes suivants qui ont cours 
dans leurs pays, en Asie, près de 
la Sibérie, les Tartares sont de 
bien doux maris, et leurs femmes 
de fort patientes créatures. 
Lisez :

—Si tu as battu ta. femme le 
matin, n’oublie pas de recom­
mencer à midi.

—Tu peux taper sur ta tom­
me avec un balai. Elle n’est pas 
en faïence.

— Deux femmes forment une 
assemblée ; trois, un enfer.

— La tète de la femme est vide 
comme la bourse du Tartare.

— Chez la femme et chez l’i­
vrogne, les larmes ne coûtent 
pas cher.

— Là où le diable n’arrive pas 
à pénétrer, il envoie des femmes.

—Secoue ta femme comme un 
arbre fruitier.

— Plus tu battras ta femme, 
meilleur sera ton foyer.

*  *  *

/ '
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»Un voyage qui est
A vrai dire, on entend par l'ex­

pressionBienfait p F yttconservation qu’il
taut maintenir les forêts ni état 
maximum de rendement. On 

Tout le monde peut bénéficier peut considérer la forêt comme 
du voyage de la “Liaison fran-L  
çaise” qui se fera du 3 au 221 de bois, 
juillet prochain par convoi spé­
cial du Chemin de fer National

t „ Cr £ u ?  I °" line ferme ,=
d’autres. Outre les avantagea et P10( ult.,ses moisson*
les connaissances personnelles aPs; pe.u* a i l ?ver (lu ede. sod 
qu’un canadien-français peut re- p!lp \ GĜ nde apres sa centième
tirer d’une visite à .travers le leG() te (JU G e ltVlalt (1}̂ a ,n.( ?.n 
Canada, en suivant les mem bresK° mença la cultiver. ( et te de-
de la “Liaison française”, qui I l1H1itl01M , de , agviçultuve rend
sont donnés pour mission d’em- / , .1(Ge„ dc <iU con'
pécher l'émigration dea nôtres et nervation lorestiere.  ̂ Sans con- 
d’aider au repatriem ent des servation, la foret n est qu une 
franco-américains, il collabore de toi*; les bûcherons abat- 
de façon agréable à une entre- autant d ai bi es que possible 
prise nationale. par (ies méthodes les moins cou­

Le prêtre, l’étudiant, le p.*o- Ueuses» eL a moins d en subir 
fessionnel, l’homme d’affaires Personnellement des pertes, ils 
ont intérêt à s’instruire des «e Préoccupent tort peu des feux 
choses du Canada-Français et ils de ^ r e t .  Avec la conservation, 
accomplissent une oeuvre pat^io- cependant, la foret est une j n -  
tique en contribuant à établir me oensy on combat les m- 

la liaison" entre la vieille p ro-1 cendies et les autres fléaux, et 
vince de Québec et les groupes abatage des aib ies est lait de
des nôtres établis dans les ré-1 maniéré à tire r du te rra in  le

plus possible tout en laissant les
jeunes arbres croître et devenir 
aussi gros et vigoureux, sinon 
plus, que leurs devanciers.

• »un
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f fune mine de bois ou une ferme 
Une mine ne peut ja ­

mais se reproduire; après 
avoir extrait tous les minerais
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Nuit d’Ete à Banffen

LA majesté et le calme enchanteur d ’une superbe nuit de juillet m ’avaient attiré  
hors du grand hôtel, vaste  caravansérail m oderne où  des groui>es nombreux 

de touristes venus do toutes les parties du m onde s ’éta lent réunis dans les salons 
luxueux e t  inondés de lumière. Je m ’avançai lentem ent sur la terrasse qui domine 
la vallée arrosée par la lim pide e t  tum ultueuse rivière B ow . R avi, fasciné par la 
sublim e gnm dcur du panoram a nocturne qui s ’offrait iX mes yeux, ie  m ’appuyai 
sur un parapet et longtem ps j ’oubliai la fuite du temps, plongé dans la  contem pla­
tion ilù spectacle que j ’avais devan t moi.

•  La lune, iX ce m om ent, é leva it lentem ent dans le  ciel son disque argenté et  
jetait sur toutes les choses une pâle clarté qui m e (adm ettait de distinguer assez 
nettem ent les grands m onts qui encerclent Banff. JJVbas devant moi, se  décou­
pant sur un ciel parsemé d ’étoiles, j ’apercevais la crête déchiquetée de la  chaîne 
Saw back, tandis que plus près, iX droite, se dressait l ’étrange m ont Rundle, cette  
m asse rocailleuse qui ressem ble ù une vague im m ense qui se  serait soudainem ent 
))étrifiée après avoir été  soulevée par quelque cataclysm e préhistorique. Un peu à 
gauche, séparé de Rundle par la vallée de la Bow, se  devinait le som m et peu élevé  
du m ont Tunnel. E t  plus loin encore, dans la m êm e direction, la  cim e neigeuse 
du m ont Cascade term inait cet hém icycle d e  m ontagnes qui ferme l ’horixon tout 
autour de la coquette station therm ale de Banff.

Après avoir longuement adm iré ces som m ets millénaires, qui, immuables, 
m ontent une garde silencieuse sur cette vallée enchantée, je  dirigeai m a vue au 
pied du tort re sur lequel n été  construit l ’hôtel. U n gouffre, que les rayons obliques 
de Vast ro des nuits n’éclairaient pas encore, s ’y  ouvrait béant e t  noir, cependant que 
tout au fond se fa isa it entendre le sourd m ugissem ent d ’une cataracte. C’éta it  
la voix, lugubre dans la nuit, des eaux de la B ow  se précipitant en  bas des rocher» 
qui form ent le lit accidenté do la rivière en cet endroit. M ais bientôt cependant, la  
lune, en s  avançant dans sa course, m it un peu de lumière dans ces sombres pro­
fondeurs et je pus dist ingucr ainsi le blanc sillage de la cascade écum ante. D ans la  
fraîcheur de la nuit, un m ince brouillard s ’élevait au-dessus de la rivière tourmen­
tée, e t  flottait indécis, retenu sem blait-il par les falaises escarpées e t  garnies dm  
grands arbres.

Longtemps je restai immobile dans la contem plation de ce m ajestueux spec­
tacle de la Nature. Je songeais au passé. Combien plus sublimes encore d e ­
vaient être Ici nuits dans ces solitudes, avant que la civilisation n’y  ait 
J enviais le sort des explorateurs à qui il fu t donné de fouler les premiers le sol de 
cer régions merveilleuses. #

4 M ais tout :X coup, les accents d ’un morceau d ’orchestre invitant à la danse m e 
tireront de ma rêverie. Quelque peu transi par l’hum idité nocturne, je rentrai 
à l'hôtel au moment où un nuage, voilant la face do la lune, faisait brusquem ent 
disparaître ce tableau féerique. J'enqsortais avec moi le souvenir impérissable 
de la beauté de Banff par une nuit d ’été.

I »
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LA DAME A U X  YEU X  
ROENTGEN
C’est ainsi qu’on surnomme, à 

Budapest, Mme Vary, médium 
dont les yeux ont, assure-t-on, le 
mystérieux pouvoir de voir, à 

' | travers le corps humain, l’ana­
tomie qu’il recouvre et de discer­
ner les troubles dont celle-ci est 
l'objet.

Ces facultés lui furent révé­
lées, un jour, où, recevant un 
avocat à diner, elle aperçut, sou- 

II semble bien, en effet, qu’on I dain, à travers son enveloppe 
ait abusé, en la circonstance, de charnelle les signes d’une affec- 
l’“ iinpulsion irrésistible”. Une tion cardiaque. Presque en mc- 
impulsion irrésistible, en effet, me temps, l’image d'un grand 
est une impulsion à laquelle le médecin lui apparaissait et lui 
sujet ne résiste pas, mais pour- suggérait le nom même de la 
ra it résister. L’impulsion irré-1 maladie et la médication à em- 
sistible n’est pas seulement une ployer.
manifestation de la kleptomanie, De nombreux malades se près- 
mais de toutes les autres manies | sent chaque jour chez Mme Vary,

qui lit en eux, et les guérit, pa­
raît-il, quand la guérison est pos­
sible.

i *

gions neuves.
de son prochain . 
Liaison française”

Elle

Au cours 
voyage la
traversera six provinces, 
visitera l'Abitibi, le nord onta­
rien, les trois provinces des prai­
ries, et la Colombie-Britannique.
Des arrê ts  seront faits à Senne- 
terre, Amos, LaSarre, Cochrane,
Moonbeam, Kapuskasing, Sain­
te-Anne des Chênes, W innipeg,. . .
Hoey, Prince Albert, Lac au Ca- ?oupe, mais nous voulons pro­
nard, Rosthern, Légal, Edmon-1 |égei la foi et en geneial coiuie 
ton, Kamloops, Vancouver, Lee 68 incendies, qui détruisent et 
Sainte-Anne Saint-Albert, Sas- lea ? rbi;es f  la fertilité du sol; 
katoon, Regina, Gravelbourg. Et c.?ntre les insectes et les ma a- 
Radville dies, qui ravagent les gros et les

Pluie, un autre endroit histori- 
les plus grandioses de la chaîne 
des Rochuses^ et à Rivière à la 
adm irer quelques uns les monts 
que et très pittoresque.

Au point de vue touristique le 
grand a ttra it est surtout la tra ­
versée des Montagnes-Rochea­
ses, et leurs admirables paysa­
ges. Les membres de la “Liai­
son française” verront le Mont 
Edith Cavell, le Mont Robson, le 
plus haut pic de la chaîne can 
dienne, le Lac à l’Orignal, qui 
rappelle le lac de Brienz, en 
Suisse, les rivières tumultueuses 
de la Colombie-Britannique qui 
coulent entre deux rangées de 
montagnes couvertes de neige, 
et, rendus à Vancouver, ils pour­
ront visiter ces merveilles de la 
côte du Pacifique: Stanley Park 
et le Canyon Gapilano.

Il ne reste qu’un mois à peine 
avant le départ de la “Liaison 
française” et l'on ferait sage­
ment de s’enquérir des condi­
tions, réellement très avantageu­
ses, et des autres détails, en 
s’adressant à
Ouellette, 353 rue Craig Ouest,
Montréal ou à M. l’Abbé A. S.
Deschênes, 565 rue Saint-Jean,
Québec. Une brochure-program­
me est envoyée sur demande.
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Ne pas toucher à une forêt 
ayant atteint sa maturité, serait 
aussi stupide que de ne pas* mois 
sonner le blé m ûr; or, en “con­
servant” une forêt, nous ne dé­
sirons pas* préserver de l’abatage 
les arbres qui sont prêts à la

La respiration cN;>ient facile et la 
toux est soulagée après avoir pris 
Shiloh . Q uelques gouttes de ce 
rem ède en usage depuis 50 ans 
amènent toujours du soulagem ent. 

Dane t o u t e s  le* pharmacie*, 30c. 60c et $ 1.20.
temps opportun par de jeunes 
arbres d'au moins d'une égale 
valeur. On accomplira ceci non 
pas en interdisant l’entrée de 
la forêt et ne faisant rien du 
tout, mais par un travail ardu, 
des dépenses adéquates cl les mé­
thodes d’exploitation les plus
prudentes et les plus scientifi­
ques que nos connaissances et

nos moyens le permettront.
La conservation des forêts ré­

clame la coopération* des hommes 
actifs, et il incombe à tout ci­
toyen d’énergie d’en faire sa 
cause en s ’assurant qu’elle soit 
administrée d’une manière vi- 
gouruse et selon les méthodes 
d’efficacité les plus modernes, et
ceci le plus tôt possible.

E * *

contre
leKhumei l
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tributaires des vices humains: la 
mythomanie, qui consiste à men­
tir ;  la cocaïnomanie, qui consiste 
à s’empoisonner; la dypsomanie, 
qui consiste à boire avec excès, 
et telles autres manies. La ci- 
devant kleptomanie était un be­
soin forcené d’acquisition.

- Employez Celery King
une infusion légèrement laxative 

qui éclaircit le teint.
C h e z  vo tre  p h a r m a c i e n  3 0 c  e t  6 0 c %

La science officielle réserve
encore son opinion sur ces pro­
diriger.

*  *  *

LA REH ABILITATIO N DE
NERON E T  DE CATILINA
Voilà deux jeunes auteurs ita­

liens, Mario Trozzi et Carlo Pas­
cal qui se sont mis en tète de 
réhabiliter Catilina et Néron. 
Passe encore pour Catilina, c’é­
tait un excellent père de famille 
qui fut, paraît-il, calomnié par 
Sallustre aux moeurs dissolues et

Il était
l’idole de la jeunesse et tout le 
monde aristocratique féminin de 
Rome brûlait pour ce tribun qui 
défendait la cause de la veuve et 
del'or 
qu’affirme M. Trozzi.

Mais Néron ? Il est plus dif­
ficile à laver. C’était, nous dit­
on, un grand poète. Il n’a ja ­
mais incendié Rome, et loin d’e­
tre  l'ennemi des chrétiens, il a 
fait exécuter Pilate parce que 
Pilate 
J é s u s .. .

Des preuves ! des preuves ! 
des preuves ! ..  M. Pascal avoue 
cependant que Néron a fa it as- 
sasiner sa mère, mais il-affirme 
qu’elle le m éritait cent fois.

UNE DAME, poussée par une 
impulsion irrésistible, entraînaiL 
son mari vers un étalage ou une 
devanture de b ijouterier; le ma­
ri résistait fort bien à l’impul­
sion irrés is tib le .. .  Alors, lu 
pauvre petite dame revenait tou 
teseule, et elle cédait à la ten­
tation morbide, comme cèdent les 
mythomanes, les cocaïnomanes, 
dypsomanes et autres monorna- 
nes distingués.

DANS LE PEU PLE, il n’y a 
pas de mythomanes, de ciypso 
mânes ni de kleptomanes ; il y a 
simplement des menteurs, des 
poivrots, des voleurs. Le tribu­
nal correctionnel sait très bien 
faire la différence; il n’auia ja ­
mais l’idée d’invoquer un méde­
cin pour procéder à l’examen 
mental d’un cambrioleur, qui se­
rait sans doute un kleptomane 
s’il opérait en smoking. Pour­
tant, le cambrioleur a sans doute 
obéi à la plus irrésistible des 
passions irrésistibles, qui est le 
besoin immédiat d’argent sans 
moyen honnête de s ’en procu-

C o m m en t se  fe ra  le voyage d e  l’U niversité d e  M ontréal
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Où mettezrvous vos obliga­
tions et objets de valeur ?

5V  P M i, i ht, t*VQue par “ conversation 
entend “ ne pas utiser
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Tous les jours des documents importants 
et des objets précieux sont volés, perdus, 
brûlés ou détruits.
ProtégeZ'Vous.

une somme minime, vous pouvez 
louer un coffret de sûreté auquel vous 
aurez seul accès.

Le service des coffrets est confidentiel.

Voyez le gérant de la succursale la plus proche.

mA cause de l'intérêt toujours 
grandissant qui se développe 
chez toutes les classes de la so­
ciété pour les choses se rappor­
tant aux forêts, l’expression- 

conservation” commence à pa­
ra ître  assez souvent dans les 
journaux et les revues. Des 
éditoriaux lui sont consacrés et 
des correspondances adressées 
aux rédacteurs traitent ce sujet. 
Dans ces mêmes articles, on par­
le souvent des réserves forestiè­
res comme étant une chose dési­
rable au point de vue de la con­
servation des terrains boisés.

Qu’est-ce que ces choses signi­
fient réellement ? Que veut une 
le mot "conservation ?” Un 
grand nombre de personnes l’i­
gnore. Plusieurs qui ne lisent 
pas le genre d'articles auxquels 
nous faisons allusion pensent 
vaguement que par la conserva­
tion des forêts, on entend qu’il ne I
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A ;
UN  voyage de 21 jours couvrant, un parcours total 

de près de sep t m ille milles, serait d ’uno dcscs|>é- 
m nte monotonie s ’il devait être fa it sans arrêt e t  en 

chemin do fer exclusivem ent. Il faut nécessairement, 
pour agrémenter une pareille randonnée,.varier quel­
que peu scs m oyens de Iransjwrt e t  interrompre a in s i  

que la chose est possible, les trajets trop  
longs, ai l ’on veu t perm ettre aux voyageurs de visiter, 
d ’admirer e t  de se reposer.
* Sous ce rapport, la  prochaine excursion de lT n iv er -  

eité d e M ontréal tX la C ôte du Pacifique, ne saurait 
manquer de plaire. L ’itinéraire en u été  préparé de 
manière à  offrir À ceux qui l ’entreprendront, toute In 
variété e t  l ’intérêt nouai b les. E t  l ’on ix m ultiplié »\ 
dessein les modes cio transport, pour que l’ennui ne 
naisse pas de I uniformité. Chemins de fer, bateaux, 
autom obile^ tout a été  m is à contribution, e t  les voyu-

pours n ’aoront pad encore eu le tem ps do po la s se f  du  
wagon, qu i déjà un luxueux vapeur les prendra à son  
bord pour les amener sur quelque belle nappe d ’eau 
d'où ils po liront, admirer de calmes e t  reposants 
paysages. Ailleurs, l ’automobile leur permettra cio 
so rendre dans des endroits superbes, non encore 
desservis par î* chemin do fer. D ans les villes, l ’auto­
car sera le nnvlo de transport em ployé pour visiter 
rapidement e t complètement. Vu wngon-observn- 
toiro découvert attaché au train spécial, dans les 
Rocheuses, sera aussi très apprécié par ceux qui vou­
dront contempler à leur aise les grandioses panora­
m as de cette région accidentée.

Ixï voyage do VUniversité de Montréal, évidem ­
m ent, se fera par train en grande partie —  5622 milles 
devant être couverts en chemin de fer. Mais il y aura 
quatre excursions en  bateau, dont une de 235

1rs Grands Lacs, qui occupera deux jours. Les autres 
seront: do Vancouver à  Victoria e t  retour, 166 milles; 
do Nelson à K ootenay la n d in g , sur le lac K ootenay, 
<*n Colombie-Britannique, f>7 milles; de Toronto à  
N iagara e t  retour, sur lo lue Ontario, 84 milles. T otal 
sur l ’eau: M 2 milles. La plus belle randonnée 
auto sera cello do W indermere à Banff dans les Ro­
cheuses, 104 milles. L ’auto figure clans l ’itinéraire 
avec un total de 390 milles. Grand total: 6554 milles. 
Peut-on imaginer un voyage plus varié e t  plus in té­
ressant ?

Ixî train spécial de luxe de l’Université de M ontréal 
doit quitter la gare Windsor Montréal, le 7 juillet pro­
chain, à  4 p.m . Retour à  Montréal le 28 suivant. 
Prix, toutes détiennes comprises: $365 pour un lit  du  
bas. T out lo inonde est admis à  faire partie du  
voyage.

Banq ue  Canadienne  Nationals
eusouventi •
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les Jésuites 1 ransmettcnt eu 1677
leur charge aux Messie urs de
Sainl-Sulpice afin de se livrer
plus entièrement à l'évangélisa­
tion des sauvages. “ Ils revien­
nent prêter main-forte au clergé
de Montréal en 1692. La pro­
priété des Pères —  chapelle, ré­
sidence et jardin — couvrait
alors à peu près toute la surface
occupée aujourd'hui par le
Champ-de-Mars, le Palais de» jus­
tice et VHôtel-de-Ville. lx? tout
a été englouti dans la “confisca­
tion des biens des Jésuites”.

1721 (23 août) : Assaxinat du
/ \  Rasle. —  Crime commis par
les puritains de la Nouvel le-An­
gleterre. Le missionnaire tom­
be sous leurs balles pour la dé­
fense de ses enfants. Il signe
de son sang l’histoire de ses
trente-cinq années d'un aposto­
lat merveilleusement fécond.

1755 : J (‘suites et inique dé­
portation des Acadiens par /<
Anglais. —  Le P. Germain, mis-
sinnaire chez eux depuis CM 1,
demeure avec les malheuieux
restes des Acadiens errants dans
les bois et les maintient dans
Pa fl eet ion des Français.

1773 : Supression < 1 es Jésv i-
tes. —  “La Cour de Londres en
profite pour déclarer dissoute la
Compagnie de Jésus et décréter
la confiscation de ses biens’*.
Dès 1763, elle avait défendu aux
Pères de se recruter : ils s’étei­
gnent les uns après les autres.
Le dernier d’entre eux, le P.
Casot, meurt à Québec le 18
mars 1800.

1812: Rétablissement des Jé­
suites au Canada. — La Compa­
gnie de Jésus reprend vie en
1814 grâce à Pie VII. Elle re­
vient à Montréal en 1842: deux
siècles après la première messe
célébrée à Ville-Marie par le P.
Vimont. Sa Grandeur Mgi
Bourget, qui avait demandé les
Pères, leur permet de Vétablir à
Laprai rie dans leur ancienne
mission fondée en 1647 par les
PP. Poucet et Du perron. A
cette époque se fit la fondation
d’un noviciat d'abord à La prai­
rie, puis à Montréal, enfin au
Sault-au-Kécollct.

plus rapidement qu'aillcurs,
mais elle se répandra plus vite
quand les principes fondamen­
taux et les bien faisants effets en
seront plus généralement com­
pris. Cela veut dire, essentielle­
ment. qu’un plus grand nombre
de personnes, directement inté­
ressées dans la saine administra­
tion et la stabilité des utilités pu­
bliques, ont investi de l’argm t
dans ces entreprises. Il y a
plusieurs raisons pour que ceux
qui se servent de gaz, d'électri­
cité ou des tramways, deviennent
actionnaires de compagnies d’u­
tilités publiques bien adm inis­
trées.

Il enest de même pour les em­
ployés de ces compagnies qui,
en devenant actionnaires, ont
ainsi un mot à dire dans l'admi­
nistration.

Dans ces conditions les as­
sauts purement politiques contre
les utilités publiques n’ont pas de
chance de recevoir l’appui du
public. Les législateurs et les
rouages administratifs ne ren­
contrent pas une atmosphère fa­
vorable lorsqu’ils veulent impo­
ser des mesures arbitraires, op­
pressives, ou imprévoyantes.
D’un autre côté, l’élément borné
ou accapareur dans l'administra­
tion des utilités publiques s'aper­
çoit que sa politique est décidé­
ment impouiaire et que ses ser­
vices ne sont plus requis.

rives de la Baie Française (baie
de Fundy), ils voient leur mis­
sion de Saint-Sauveur attaquée,
pillée, détruite par le corsaire
anglais Samuel Argall. Le F.
du Thet, venu récemment de
France avec le P. Quentin, est
tué; le P. Massé est jeté dans une
chaloupe avec d’autres Français
et abandonné à la mer; les PP.
Biard et Quentin, d’abord pri­
sonniers à Jamesstown, son en­
voyés en Angleterre, après la
destruction de Port-Royal.

1625: Retour des Jésuites. —
Les PP. Massé, de B réboeuf. Ch.
Lalemant abordent à Québec.
L’attaque des Kertk les surprend
au milieu de leurs travaux apos­
toliques: ils quittent de nouveau
le pays. La capitulation de Qué­
bec i’exigeait. . .

1632: Etablissement des Jé­
suites. —  Le Canada est rendu à
la France et les Jésuites à leurs
missions. On remarque les PP.
Le Jeune, de B réboeuf, dogues,
Massé, Garnier, Lemoyne, Char­
les et Jérôme Lalemant, etc. .

1635: Fondation du Collige
de Québec. —  Cette institution
fut un puissant facteur dans
l’oeuvre de la colonisation du
Canada. Assurés de trouver ici
une instruction solide pour leurs
enfants, les Français ne crai­
gnaient plus de quitter la m è r e -
patrie.

1640-1734: Ere des Décou­
vreurs. — Chez les Jésuites les
découvreurs ne se distinguaient
pas des missionnaires, “[/h is­
toire de leurs travaux, dit Ban­
croft, est liée à l’origine de tou­
tes les villes célèbres de l'Amé­
rique française; et il est de fait
qu’on ne pouvait doubler un seul
cap ni découvrir une rivière que
l’expédition n’ait à sa tête un
Jésuite”. En effet, les PP.
Chaumonot et de B réboeuf at­
teignent le lac Erié en 1640; le
P. Druillettes remonte les rivit -
res Chaudière et Kénébec en
1640; le P. De Quen se rend au
lac Saint-Jean en 1647 ; le P
Allouez franchit le sault Sainte-
Marie, entre dans le lac Supé­
rieur qu’il nomme Tracy; le P.
Marquette, accompagné par Jol-
lict, découvre le Mississipi en
1673; au siècle suivant dans la
découverte de l'Ouest par La
Vérendrye, on trouve à ses côtés
le P. Mesaiger, puis le P. Aul-
neau, etc., etc.

1642-1649 : Ere des MuMrhjvs.
— Le F. René Goupil (1642);
le donné Jean de la Lande et le
P. Jogues (1646) ; le P. Daniel
(1648); les PP. de Rréboeuf,
Gabriel Lalemant, Garnier Cha-
banel (1649). Autres victimes
de leur zèle pour les âmes: le P.
Buteux, massacre par les Iro­
quois dans la vallée du Saint-
Maurice en 1642; le P. Brossa ni
(1645) qui survécut cependant
à ses horribles blessures; le P.
de Noue qui mourut gelé sur le
Richelieu en 1645, etc.

1642-1692: Jésuites et Ville-
Marie. — Le 16 mai 1642, le P.
Vimont célébra la première mes­
se à Ville-Marie. Seuls pasteurs
de Montréal pendant quinze ans,

UÏLITES PUBLIQUES vencher'il est confié aux Jésuites
en 1885. “Ce collège lu t long­
temps le centre intelcctuel de
l'élément français de tout l'Ouest
canadien".

1888: “/>r.s* biens des Jcsw-
Us". — Ces bien confisqués par
la Couronne étaient estimés à
plusieurs millions: on donna
pour réparer l'injustice $400.-
000. La Compagnie de Jésus
en reçut $100.000 ; l'Université
Laval, $10,000 ; les divers dioce­
ses intéressés $10,000 ou $20,-
000 ; les écoles protestantes de
la province $00,000 î

1907-1924: Vue d'ensemble.—
Depuis 1907, les Jésuites for­

ment une province faisant partie
de l'Assistance d’Angleterre. Ils
ont plus de trente maisons dont
deux noviciats (au Sault-au-
Récollet et à Guelph, Ont le
seul asti cat de l'immaculé :-Cen*
ce pli on, à Montréal, et six col- »
lèges : Sainte-Marie et Loyola,
à Montréal ; les collèges de Saint-
Boni face, de Sudbury, d’Edmon­
ton, de Itégina. Ils continuent «
leur apostolat dans les missions i!
sauvages, soit sur les bords du
lac Huron, où ils dirigent I’im- w
portante école industrielle de
Spanish, soit dans le nord de
l'Ontario et jusqu’au delà de la *
rivière Albany.

Une oeuvre nouvelle, î’oeuvr
des retraites fermées, si féconde
en fruits précieux et durables, m
est venue s'ajouter à leur minis­
tère déjà lourd. Des maisons
de retraites se sont ouvertes à H
Montréal et à Québec, d'autres 1
s ’ouvriront ailleurs, semble-t-il,
dans un avenir prochain. La w
direction d'oeuvres ou de grou- «
pements de grande importance
comme l'Apostolat de la Prière
et la Ligue du Sacré-i>eur, l’As- g
sociation catholique de la Jeu- g
nés se et celle des Voyageurs de
commerce, l'Action paroissiale,
l ’Ecole sociale populaire, le C'a- g
tholic Social Guild, le Catholic {I;
Sailors' Club, d'autres encore
qui, pour la plupart, prirent
naissance dans des retraites fer­
mées". . .  voilà ur peu leur part
de travail.

1921 : Séparation des Pro­
vinces. —  En 1924, la Province
canadienne se divise en deux *
parties distinctes et in dépendu n- %
tes: l'une française, c'est la Pro­
vince du Bas-Canada ; l’autre
anglaise, c'est la Vice-Province
du Haut-Canada. La Province
française voit s ’ouvrir à son zèle
de nouveaux champs d’apostolat : ::i
la Chine. Déjà quelques-uns de m
ses sujets y sont rendus.

S-’ •»aoX*«H*
Pourquoi Est-ce

3 uc t a n t  d e  mu Indies q u i sem blen t d é jo u er le savo ir
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On a souvent appelé l'atten­
tion de nos lecteurs en ces der­
niers temps, dans la page finan­
cière du Daily News,  sur le chan­
gement remarquable dans l'atti­
tude du public relativement aux
valeurs des compagnies d’utili­
tés publiques. Cette manifesta­
tion n’est pas seulement locale,
elle est nationale. Les écono­
mistes en disaient les causes c ’
son exacte signification.

Il n’y a pas de doute que l'a­
bondance de capital en disponi­
bilité a simplifié le problème de
remboursement des obligations
portant un intérêt élevé et a fa­
cilité la vente, pour améliora­
tions et extentions, de valc urs
d’utilités publiques. Mais ce
n’est pas là la seule cause de ce
changement, les législatures et
les commissions d'utilités publi­
ques ont modifié leur politique
en ce qu’ele se rapports aux ser­
vices d’utilités publiques et sont
disposées de les.traiter équitable­
ment; Lorsque des menaces de
confiscations de revenus m mè­
res ont été faites ou tentées par
des politiciens mal avise *, les
tribunaux sont intervenus et ont
donné aux services d’utilités pu­
bliques une protection atié iuate.

De plus, après une période
d’incertitude et de litiges, les
tribunaux fédéraux et des états
ont établi une jurisprudence li­
bérale applicable aux compa­
gnies d’utilités publiques en ce
qui concerne leur taux, leurs
services et leurs évaluations.
La déconcertante diversité qui
existait a été remplacée par une
uniformité substantielle. Les
utilit -s publiques savent ce qu'el­
les i eu vent attendre et les ac­
tion!: lires savent aussi sur qu’el­
le protection ils peuvent comp­
ter.

N O V O R O
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xA l’occasion du Tricentenaire
de Varrivée des Jésuites au Ca­
nada, nous donnons ces dates mé­
morables et les faits saillants
qu’elles rappellent. Pionniers
de la foi, martyrs, explorateurs,
découvreurs, propagateurs de
l’instruction primaire et secon­
daire, les Jésuites,furent tout ce­
la : ils passèrent en notre terre
canadienne en faisant le bien.

1G11 : Arrivée des Jésuites.—
Les PP. Liard et Masse débar­
quent à Port-Royal. Après
deux ans d'apostolat sur les deux

X
X

P r e s i d e n t  “ L i b r a i r i e  B c a u c h c m i n
L i m i t é e ” ; p r é s i d e n t  “ E c o l e  d e s
H a u t e s  E t u d e s  C o m m e r c i a l e s  d e
M o n t r é a l " ;  c o m m i s s a i r e  d u  P o r t
d e  M o n t r é a l .
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x

x

C o m p a g n i e  do P a p i e rP r é s i d e n t
R o l l a n d  L i m i t é e " .

M. S . - J . - B .  R O L . - A N D ,
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Un autre facteur, dont l’im­
portance grandissante, à tous les
points de vue, tend à se ‘manifes­
ter, c’est l'excellente politique
des clients-actionnaires et ds em­
ployés-actionnaires. A Chicago,
cette politique s'est développée
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1843: Fondation des Missions.
— Le P. Chazelle fonde une mis­
sion à Sandwich (1843) ; le P.
Choné une autre à Wikwf.mikojig
(1841) ; les Jésuites fondent en­
core celle du Sault-Sainte-Marie
(M ichigan), celle de Sudbury,
de Spanish, etc., etc.
quarts de siècle (écrit en 1919,
M. II. Bourassa), les Jésuites*ont
établi en Ontario trente-huit
maisons dont dix-neuf subsitent
Des deux cents trente-huit mis­
sions qu'ils desservaient régu­
lièrement, ils en gardent une
centaine, trop pauvres pour faire
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H I5? 1925: U éa t i ji ca i i b n de. n os
mort y es Canadien#, Célébration
du Tricc ntt uairc de T arrivée des
Jésuites dans la Xou celle F ran-

X
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Gérant à Shawinigan Falls wJULES *>. DUCAL,xce.

Enseignes de tous genres ..
x x X x x x x X :Au début de notre article nous

disions : Pionniers de Ij foi,
martyrs, explorateurs, décou­
vreurs, propagateurs de V ins­
truct ion primaire et secondaire,
tes Jésuites furent tout ce ta ;
avions-nous tort V Nous ne le
croyons pas et nos lecteurs non
plus. En cette année 1925,
après trois siècles et plus, les
Jésuites s ’efforcent de continuer
ce passé glorieux en cherchant
avant tout la plus grande gloire
de Dieu.

vire un cure .
1887: Typhus Irlandais. — •

Pour fuir les vexations des An­
glais en Irlande, les Irlandais
aux prises avec la famine quit­
tent leur pays en 186-1 v 47 et
viennent en Amérique : le Cana­
da en reçoit cent mille. Entas­
sés sur les navires, ils contrac­
tent le typhus : cinq mille meu­
rent en mer, huit mille à la
Grosse-Ile, ainsi que dans les
villes de Québec et de Montréal.
Tous se portent à leur secours:
laïcs, prêtres, religieuses, reli­
gieux rivalisent de zèle.. Les
Jésuites canadiens se donnent
sans compter à ce ministère de
charité: ils mandent en hâte
leurs Pères établis à New-York
et ne négligent rien pour sou­
lager cette grande misère.

1848-1851 : Fondation du Col•
/ i yc Sa i n te-Ma rie.
mence en 1818 par le petit co■-
lige de la rue Saint-Alexandre,
puis en 1851 on édifie le grand
collège de la rue Bleury.
pierre angulaire du Gesù est
posée en 1864. En 1868 plus du
cent trente zouaves font, dans la
nouvelle chapelle, un tridum
préparatoire à leur depart pour
Rome.

T e l .  3 5 5 w
Ë Avez-vous besoin de5 5  Rue Ste-Catherine, Grand'Mère.

PORTES et CHASSIS
Si oui, adressez-vous à la meilleure manufacture delà RégionROGER DES DOIS.

— Extrait  du Voyageur Catholi­
que de juin 102G. BARIL & FRERELa P r é p a r a tio n  d e s

F o n d a tio n s
:o:

M A R C H A N D S  DE BOI S
Quoique Von fasse on ne peut

vire au n e z . . .  des absents.
*  *  *

Deux-ennuis, en compagnie,
font souvent une agréable dis­
traction.

S P E C I A L I T E S !  P O R T E S ,  C A D R A G E S , M O U ­
L U R E S ,  T O U R N A G E S ,  C O L O N N E S

EN P I N  R O U G E  DE LA C O L O M B I E

On corn-
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r r  J»n . / z r.9.*
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v  ;  i s »  ■ *  *  *

-Deux “oui" c'est le mariage ;
un “oui" et un “non" c’est la vie
de ménage.

La9// rKSI ,# >. « -*

'.V VA«

! cl .I 1 et 3, Avenue de la Station, Shawicigan Falls- - -

.

i iG
•  V  . *  *  *vA‘ x•  •■- r-L t*

Quand une femme s ’intéresse
à la vie d’un homme c'est qu’elle
l'aime ou le hait.

r.vv* Attention spéciale accordée aux commandes par malle.
u i x .> s f î

- v

& •  ■
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•  • I  » y f  *•
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188-1 : Paroisse de i'hnmacu-
par le P. F. Cazeau, elle est or­
ganisée par le P. L. Arpin. En
trente ans (de 188-1 à 1911) elle
léc-Conception. —  Commencée ♦
donne naissance à .sept autres ♦
églises aussi vigoureuses qu’elle.
Aujourd'hui, malgré les divi­
sions successives qu'elle a subie.,
elle compte plus de vingt mille $
âmes.

1885: Collège Saint-Rouiface. ▲
— Fondé en 1818 par Mgr Pro- +

* rr\ y - •

‘
\*l f
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: r/ > Venez voir LECRI DUJOUR Venez voir ♦

POUR LE COMMERÇANT ET LE CULTIVATEUR

mV.

-" % ,Z > V'  » ■N» •

❖Cx-‘-
N -U t c;- ~

♦V  h

♦ Automobile Ford Touring Deux Dans UnQ Afin de préparer les fondations sur lesquelles les barrages et
usines génératrices reposeront, il est nécessaire d ’excaver une
grande q u an tité  de roc et de terre. Il faut forer e t faire sauter
le roc. Une partie de ce roc est écrasée et em ployée dans la
fabrication du béton.

*j| Cent vingt-deux m ille cinq cents (122,500) verges cubes de roc
et soixante et onze m ille verges cubes de terre furent excavées
du site du barrage et de l ’usine génératrice de La Gabelle.

4
*

Une carrosserie nouvelle de Touring se transformant en voiture de promenade
ou en véhicule de commerce en une minute, est maintenant mise sur le marché
et est vendue par nous.
Nous vous invitons à venir voir cet automobile nouveau genre, à nos salles d’ex­
position, 64 rue St-Georges, Les Trois-Rivières.

AUTOMOBILES FORD NEUFS
AUTOMOBILES FORD USAGES — $80.00 à $450.00.

Garage 99 rue St-Antoinc—Ouvert jour et nuit pour le storage des automobiles
ainsi que le service.

4
4
V
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S C IE S
S lM O N D S

>

I>

♦;V

$470.00 livré à Trois-Rivières♦/ y ,  éco lie rs  s o n t p rii:s île conserver c e tte  a n n o n c e , p o u r  y  ré férer  en  ra p p o r t
avec le  co n co u rs  d e  corn pits It io n . >

»Le»
passe- ^partout encroissant

Simonds
ont les dents d'unĉ Àépaisseur uniformedempêchant de serrerdm» la lente. La (orme "Sidécroissant cet une pailicu-larité "SIMONDS" «icfusiv^
SIMONDS CANADA SAW CO. Limitri

iSha w i n i g a n V V
M XPaise-parteot en

^croissant, dents
en forme
de lance.
L Ne. H
V > î 4

♦ JUNEAU MOTOR SALES LTD. {é. \ *

tF o u rn it  îm  S erv ice S u p é rie u r M <

I ♦ ♦1941 64 St Georges99 St-Antoines Tel.\► 4
♦Série* d 'éco le— No. *> VsioOWM MONtntAt. BT Jim.N.B.
♦►



L’ECHO DU ST-MAURICE
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: P E T I T E S  A N N O N C E SYNorro Dome 
de» A nge  sd

SloThèclo fi Si  *

♦
♦M M t t m i t  M IM  .«!«• <»• U U M

éUivi»T R A N S M IS S IO N  S Y S T E M S  
or

SHAWINIGAN WATER AND POWER CO. •vtotc
k*M •/ U W» . LM) ••

3 A*
e \ 3 t  Tl N I

LAURCNTI DeV oW ER 
CO*S STATION _

•04.000
G r a n d

Shew lnlgen FmUt&^r
SHAWINIGAN FALlSj^Psr.Norcioi 

STATIONS J T•00 *00 HR
C h o r o f r e ^ y

N B erlinguct & M orrisette
I N G E N I E U R S  P R O F E S S I O N N E L S

♦♦♦ *%» ♦♦♦« 5 1 :l :t  A

ttOCMO -  I IS IN B I : î
PTM Z s.i(3M0U 

CO* S b>ATl 
i.cW mI»

ER

AVOCATSO ON«— ! * > « «  *4W ♦ > ♦14MEDECINSfc*i*w**i. TR O IS-R IV IER ES : ::. m  m > m i Genevi ♦!♦♦:♦ ♦:♦ ♦14:© *
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de : : %
can*«w»e w«w - Chomplah F . X. TH O S. B E R L IN G U E T , 

in g én ieu r civil e t a rp e n te u r  géo­
m ètre , ex -ingén ieu r de d is tr ic t  
au d ép a rtem en t des tra v a u x  pu­
blics du C anada, T ro is-R iv ières.

ROM EO M O R R IS S E T T E , in ­
g én ieu r civil, ex -ingén ieu r de la 
c ité  du C ap-de-la-M adeleine.

P lan s , a rp en tag e , ra p p o rts , 
ex p e rtises  indu strie lles , tra v a u x  
publics e t m un ic ipaux  une sp é ­
cialité .

♦ f
>♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦

♦:♦ ♦14v :i ; IV ♦♦♦ ♦♦♦ ♦♦♦ *l++Z* v7*9e o  Ritero 
Sfe^ng*le de Level

I t o l r o
uCeleshrx Z

L. SlJunrin. —
St Gabr i e l  B 

,de B randon

l Y a m a c h i

X'
A sr. A . E. P A Q U E T T E , C.R.

4e R U E ,

LE Dr. W . LA C R O IXE BroughtonPi oaeit ville
A icolot

S h aw in ig an  Falla.roughton T i e n t  m a i n t e n a n t  s o n  b u r e a u  a u  

N o .  124, 2 e  R u e ,  o n  f a c e  d u  P r e s b y t è r e ,  

b l o c  L a v c r g n c ,  S t - M a r c  d e  S h a w i n i g a n .

ftton Je.orbe H, te.Le bai oberhon
ItFerdinend118
r.ernierviUe*

rthldfvil! I Tjhetford 
Black Lake'ierre ville Victor'ievill

Me A V O C A TMi Harney L
Tel. 31/fït*rr e

• Cole^^X i5>lano Won*l
5Z Frsnti* L. ED G A R  B O U R N IV A Ld r

L’EpIphonl

St  Paul  rErmiteo^ 
M e s c o u c h e  B H f  

TerrebonnejEL-t  
rancqie de S o l f T f f ^

'£2*4*A
l//»wZ.icdet  Falls 

A lGc i Ioi
A V O C A T

S haw in igan  F alls .
D octeur M ARC T R U D E Lyjdp*Verchèrc»

fltjpenf lény Kerlemeinu hfnele 6 f 
‘Vorenneo (
Boucher vUui.

DonviHe*

M é d e c i n - C h i r u r g i e n

Ex-chef à VHôpital Stc-Justinc 
sic Montreal.

Htetitv) 4
StF

SteTher i  

ShEusheohe

Edifice B anque d 'H ochelaga, 
5e R U E

•  m
J. R. I. LA FR EN IER Et e

aVRo a Tel. 152Windsor Mills Mofrêt Là H O R L O G E R  E T  B I J O U T I E R
S p é c i a l i t é  : F e m m e s  e t  E n f a n t s .û s r  A n g u s

Brompronvil S H A W IN IG A N  FALLS.A sso rtim en t com plet cie L unettes  
V erres ta illés, S ouvenirs, B agues 
M ontre  W alth am  e t E lg in , E tc . 
A g en t pour laM on tre  “ R eg ina

Spécialité: Joncs de M ariage.

W atch  In sp ec to r fo r  C .N .Ry.

56 R U E  TA M A RA C 
S H A W IN IG A N  FA L L S.

41, 4e R U E , SH A W . F A L L S .
Sherbrooke le

A R T H U R  LEFEBVRE»
Dr. ROCH H EBER T

A V O C A TEtendue du champ d’action de la 
Shawinigan Water & Power

Company
UNE grande partie de la province de Q uébec est desservie par 

la lum ière et le pouvoir de la S h aw in igan  W ater & Pow er  
C om pany. La raison en  est que c e tte  com p agn ie  a fa it un  travail 

de p ion n ier  dans la transm ission  lon gu e d istan ce, qu 'elle  a 
u tilisé  les  connaissan ces du gén ie  les p lus m odernes, e t  q u ’elle  
a é té  b ien  adm inistrée depuis le co m m en cem en t.

fa ire  m ie u x  c o m p re n d re  q u 'u n e  c o m p a g n ie  
c o m m e  la  S h a w in ig a n  W a te r  & P ow er C o m ­
p a n y  re p ré s e n te  u n  g ra n d  a c t i f  p o u r  la 
p ro v in ce .

L ’u t i l i t é  d e  la  C o m p a g n ie  e s t  p ro u v ée , sa  
s ta b i l i té  e s t  a s su ré e  e t  scs a c t io n s  o n t  u n e  
v a le u r  p e r m a n e n te  q u i d e v ra it  a u g m e n te r  
avec les a n n é e s .

T o u s  les c l ie n ts  de  la  C o m p a g n ie  ré s i­
d a n t  d a n s  le  d is t r ic t  desserv i p a r  la  E le c tr ic  
S erv ice  C o rp o ra tio n , la  N o r th  S h o re  P ow er 
C o m p a n y , la  S o re l L ig h t  & P o w er C o m p a n y , 
e t  la  T h e tfo rd  M in e s  E le c tr ic  C o m p a n y , o n t  
le d ro i t  d ’a c h e te r  d e s  a c t io n s  d e  la  S h a w i­
n ig a n  W a te r  & P ow er C o m p a n y  à  u n  p rix  
in fé r ie u r  a u  p rix  c o u ra n t ,  e t  p a r  v e rse m e n ts  
p e n d a n t  dix o u  v in g t m o is .

P o u r  ceu x  q u i  n e  v e u le n t  p a s  p a y e r  e n  
e n t ie r  le m o n ta n t  to ta l ,  voici u n e  o ccas io n  
d ’é c o n o m ise r , d e  r e t i r e r  i n t é r ê t  s u r  le u r  
a r g e n t  p e n d a n t  la  p é rio d e  d e s  v e rse m e n ts , 
e t  d e  p o sséd e r e n s u i te  u n e  v a le u r  d o rée  s u r  
t r a n c h e  q u i  p a ie ra  des d iv id e n d e s  ré g u lie rs .

S P E C I A L I S T E

M aladies des Yeux, des O reilles, 
du N ez e t de la  G eorge.

Le D r H éb ert se ra  au  b u reau  
du D r C handonnet, 107 4e rue,

R e c o r d e r  V i l l e  G r a n d ' M è r e

B E L L  T E L .

B ureau

R esidence 14 

Rue C ham berla in , G ran d ’Mère.

7

S haw in ig an  Falls, tou s les sam e-PR O PR IETE A  V E N D R E dis.
72 Des F o rg es Tel. 1425T ro is  logem ents e t une b o u ti­

que, a tte n a n t à  la m ain , le to u t 
chauffé ii l’eau  chaude, à  vendre  
pou r cause de d ép art.

T é l é p h o n e  B o l l  9 3 0 C a s i e r  P o s t a l  310Dr. J. A. BELA N D
J a c q u e s  B u r e a u ,  C . R .  

P h i l i p p e  B i g u é  C . R .M E D E C I N - V E T E R I N A I R E
G e o .  Gou<n,  B . A

Bureau B igué & Gouin
A V O C A T S

P o w er B uilding,

LES TROIS-RIVIERES.

S ’a d re sse r  à
P A U L  L A C H A N C E ,

T ro is-R iv ières.
R ésidence 438 —  170, 4c rue. 

SH A W IN IG A N  FALLS.3 ru e  B adeau,E lle  a  p ro sp é ré  à c a u se  de  c e t te  lig n e  
d e  c o n d u i te  e t  à  cau se  d e  la d e m a n d e  
c ro is s a n te  p o u r  de  l ’é n e rg ie  é le c tr iq u e . 
C ’e s t  u n  f a i t  re c o n n u  q u 'u n e  c o m p a g n ie  
p ro d u is a n t  l ’é le c tr ic ité  e n  g ra n d e  q u a n t i t é  
e t  la  d i s t r ib u a n t  à tra v e rs  u n  g ra n d  t e r r i ­
to ire , à  h a u te  te n s io n , p e u t  d o n n e r  u n  
m e il le u r  se rv ice  s u r  leq u e l o n  p e u t  c o m p te r  
avec p lu s  d e  con fiance , e t  ù d e s  ta u x  m o in s  
élevés, q u e  d eu x  c o m p a g n ie s  en  a c tio n  
d a n s  le  m ê m e  d is tr ic t .  Q u a n d  deux  c o m ­
p a g n ie s  d e sse rv e n t la m ê m e  m u n ic ip a li té , 
il y a  d u p l ic a t io n  d ’u s in e s  g é n é ra tr ic e s , de  
lig n es  de  tra n s m is s io n , e t  d e s  f ra is  g én é ­
ra u x . L a S h a w in ig a n  W a te r  & Pow er C o m ­
p a n y  c h e rc h e  à ré d u ire  les ta u x  d e  te m p s  en  
te m p s ,  e n  a u t a n t  q u e  le b o n  serv ice e t  le 
b o n  fo n c t io n n e m e n t  de l 'a m é n a g e m e n t  le 
p e r m e t te n t .

L a l is te  d e  p a ie  de  la  c o m p a g n ie  se 
m o n te  à  t ro is  m illio n s  de  d o lla rs  ($3,000,000) 
p a r  a n n é e . E n  p lu s , les d é p e n se s  a n n u e lle s  
d e  la  c o m p a g n ie , s o it  d e  c a p i ta l  in v es ti o u  
p o u r  f ra is  d ’e n tr e t ie n ,  s o n t  de  p lu s ie u rs  
m ill io n s  d e  d o lla rs . N ous d iso n s  ceci p o u r

Dr. G eorges E. D esrosiers
M E D E C I N - C H I R U R G I E N

Ex-interne à VIIôtel-Dicu et à 
la Maternité de Montréal.

E n h a u t de la  P h a rm ac ie  
DUM ONT.

S h aw in ig an  F a lls .

W ILFR ID  D A M P H O U SSE  
Syndic de F aillite

B.  P .  654 T é l é p h o n e  B e l l  165  
L ’H o n o r a b l e  J .  A .  T e i e i e r ,  C .R .

F .  X .  L a c o u r s i è r e ,  C .R .  B . A .  L . L . L .

T essier & Lacoursière
A V O C A T S  &  P R O C U R E U R S

4 2 6  P O W E R  B U I L D I N G  
T E L .  M a i n  0158 M O N T R E A L .

R e p r é s e n t a n t s  à  G r a n d ' M c r c :  

P A Q U E T  &  L A L O N D E  
E d i f i c e  B a n q u e  C a n a d i e n n e  - N a t i o n a l e -

S t.-M arc 1 ro is-R iv ières , 19 rue  A lexandre

♦♦♦ ♦♦♦ ♦♦♦ ♦♦♦ ♦♦♦ ♦♦♦ ♦♦♦ ♦♦♦ ♦♦♦ ♦♦♦ T é l é p h o n e  2 - 6 7 8 2I
A l f r e d  N a d e a u ,  R .A . ,  L . L . L .  
C a r o n  P r a t t e ,  B . A . .  L . L . L .:t N O T A I R E S V

N A D E A U  & PR A TTE
A vocats

>::B I J O U T I E R  J E W E L L E R  

SHAW INIGAN FALLS.
Q U E . ____________

1îv  ♦> >!♦ ❖  ❖  ❖  ❖  ♦> ❖  ♦> V 1 -G, rue  S t-P ie r re Québec.

L. O. Baribeault, B .A ,. L.L.L.
N O T A I R E

No. 3Ga, 5e R U E

SH AW IN IG A N  FALLS.

A u gu ste Lem ieux, C.R.
A V O C A T

A g e n t  e n  P r o c é d u r e  d e  la C o u r  
S u p r ê m e ,  d e  la C o u r  d e  l ’E c h i ­

q u i e r  e t  d e  la C o m m i s s i o n  
d e s  C h e m i n s  d e  F e r ,  A f f a i ­

r e s  D é p a r t e m e n t a l e s ,
E t c . ,  E t c .

N O T A I R E  P U B L I C

E n  p assan t V orateur fit m en­
tion des m ines d ’o r de R ouyn et 
des can tons av o is in an ts  qui bo r­
dent le te r r i to ir e  ag rico le  de \ 
F A b itib i desservi p a r  le Chem in 
de f e r  na tiona l du C anada. Il 
te rm in a  en d isan t que nos f rè re s  
fran co -am érica in s é ta ie n t to u ­
jours les b ienvenus clans la p ro ­
vince de Québec. “S ’ils ont une 
fa ib le”, dit-il, “ pour la vieille 
province fra n ça ise  celle-ci le leu r 
rend bien e t les considèren t to u ­
jo u rs  comme ses e n fa n ts ” .

Tel. 228

The Shawinigan W ater  
& Power Company G. E. L A D O U C E U R

N O T A I R Ei ••
4

E d i f i c e  d e  l a  B a n q u e  N a t i o n a l e .  

18, R u e  R i d e a u , O T T A W A ,  O n t .A ssurance, Vie, F eu , A ccidents 
M aladie, A uto.

3:ém ouvoir, chez ces dern iers, ce 
sen tim en ta lism e: H indenburg , à 
n ’en pas dou ter, leur doit sa  
victoire.

L’u a tre  co u ran t, moins pu is­
san t que le précédent, m ais qui 
peut riv a lise r avec lui, pu isqu’il 
à recueilli 15,700,000 suffrages, 
tan d is  que l 'a u tre  en recevait 14 
millions e t demi —  représe, lui 
aussi, une coalition . E n tre  les 
catholiques du cen tre , les dém o­
c ra tes  p ro te s ta n ts  et les social 
dém ocrates, que de divergences 
g raves ! Si g rav es même qu'elles 
o n t affaibli la  position de l ’ad­
versa ire  d ’H indenburg , le Dr. 
M arx, ju sq u ’à  la com prom ettre  
définitivem ent. N 'est-il pas à 
peu près é tab li que des p ro te s­
ta n ts  n ’on t pas voulu vo ter pour 
M arx sim plem ent parce qu 'il 
é ta it catholique, de même que 
des socialistes —  en p eu t nom ­
bre, il est v ra i, m ais le succès 
dépendait d ’un  léger déplace­
m ent de voix —  lui ont re fu sé  
leu r suffrage p a r  hostilité  con tre  
l’Eglise ? Du m oins, en tre  tous 
ces hommes div isés profondé­
m ent p ar ta n t  de questions re li­
gieuses, m orales, sociales, ex is­
ta it-il un t r a i t  com m un : la con­
viction que l’oeuvre de la re ­
construction  allem ande 
va il p a rfa item en t légitim e s'il 
t ie n t com pte des ju s te s  obliga­
tions de l'A llem agne e t s ’il n 'a  
pas un ca ra c tè re  ag ress if — 
doit ê tre  poursu iv ie  p ar les m é­
thodes de la paix  et de la colla­
boration , non p a r  la p rép ara tio n  
d 'une crim inelle r e v a i ./ 'e .

On com prend, des lors, no tre  
inquiétude. C a r si ce d e rn ie r 
co u ran t est to u jo u rs  fo rt en Al­
lem ag n e—  les ch iffres nu mes du 
d e rn ie r  sc ru tin  le p rouvent —  il 
n 'en  a pas m oins été mis en 
échec p ar le cou ran t opposé. 
C 'est-à-d ire  que tou tes les pu is­
sances de l 'E ta t risquent d ’ê tre

plus que jam a is , dem ain, en tre  
les m ain s d ’une cas te  qui, su i­
v an t un m ot célèbre, sem ble bien 
considérer to u jo u rs  la g u e rre  
comme l’in d u s tr ie  nationale  de 
l’A llem agne, soum ise p a r  elle au 
m ilita rism e  p ru ssien .

C’est, en to u t cas, pour les ca­
tholiques, une consolation  d ’a ­
voir eu, dans l’â p re  bata ille  qui 
v ien t d ’ê tre  livrée, un catholique 
te n ir , en face du cham pion du 
na tiona lism e allem and, le d ra ­
peau d ’une politique qui —  quel­
ques rése rv es  que l’on fasse su r  
ce rta in e s  de ses revendications 
—  te n d a it à l’accord  et non à la 
g u erre .

S haw in igan  F a lls  ettides ;
G ran d ’M ère, “cen tres  in d u strie ls  
in d u strie ls  renom m és pou r leu rs 
usines de p â te  à  p a p ie r” ; les 
vieilles m aisons fran ça ise s  qui 
bordent les deux rives du R iche­
lieu découvert p a r  C ham plain  en 
1609; S a in t-H y ac in th e  
niée dans le m onde e n tie r  pour 
ses orgues e t qui jo u it  ên C ana­
da d ’une rép u ta tio n  d ’intellec- 
tu a lité ” ; les C antons du l’E st 

qui offrent à l’oeil des paysages 
aux courbes molles e t reposan ­
tes” et Sherbrooke, la “ Reine des 
C antons de l’E s t” , don t les m ai­
sons s 'accrochen t aux  flancs es­
carpés des deux rives de la r i ­
v ière S a in t-F ran ço is .

Hindenburg ï DENTISTES:52a, R U E  TA M A RA C.
%
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Tel. 261, Rés. 326
:Le v ieux  m aréch a l de la  débâ­

cle im p éria le  a va incu  Vex-chan- 
ce lier de la  reco n stru c tio n  a lle­
m ande. S in cè rem en t nous le 
re g re tto n s .

N ous le re g re tto n s  ju s tem en t 
p a rce  que  nous a sp iro n s  à une 
ère  de la rg e  p a ix  in te rn a tio n a le  
e t m êm e d ’e n ten te  e n tre  les deux 
peuples voisins, non pas, ce rtes , 
com m e le p ré te n d e n t c e r ta in s  de 
nos d é tra c te u rs , dans l’éc ra se ­
m ent sy s tém a tiq u es  au  vaincu , 
m ais d an s  le re sp ec t des ex igen­
ces de la ju s tic e  e t  des cond i­
tions de la sécu rité  frança ise .

Or, l’élection  au m arécha l 
H in d en b u rg  ne s a u ra i t  nous r a s ­
su re r . E lle  nous inqu iète  même, 
m oins p eu t-ê tre  à  cause de la 
p e rso n n a lité  du v a in q u eu r, q u ’en 
raison  des sen tim en ts , des am b i­
tions, des ran cu n es  de la  cam a- 
ti 1 ht qui Va poussé au  pouvoir et 
qui com pte bien p ro fite r de sa  
v icto ire .

Le p lé b is c i te  au 26 av ril nous 
a m ontré , en effet, avec un n e t­
te té  p a rfa ite , que deux co u ran ts  
se p a r ta g e n t p lus que ja m a is  les 
e sp rits  en A llem agne.

L 'un, le plus fo r t, san s  to u te ­
fois e n tra în e r  la m a jo rité  abso ­
lue des é lec teu rs  —  est fo rm é 
p a r  la coalition  hyb ride  des ul­
tra -n a tio n a lis te s  de LudendorfT, 
qui p a ra is se n t en ê tre  re s té s  à la 
conception de la “g u e rre  fra îch e  
et joyeuse” , des n a tio n a lis te s  
m oins exaltés, m ais  qui, plus ou 
m oins confusém ent, so u h a iten t 
p o u r ta n t la  revanche, enfin des 

sen tim entaux '*  qui su iv ro n t 
to u jo u rs , il fa u t le c ra in d re , les 
équipées n a tio n a lis te s , quand  on 
sa u ra  fa ire  v ib re r  en eux la 
corde de l'h o n n eu r na tiona l .

s ilh o u e tte  m assive, ce rude 
du  v ieux  m aréchal a suffi p ou r t

♦♦♦ «g.*

L e  m i n i s t è r e  «Ivs T r a v a u x  t m h l k . s  r e ­
c e v r a  Jum u i 'n  m i d i ,  ( h e u r e  a v a n c é e ) ,  le 
v e n d r e d i  19 j u i n  1925, d e s  HoUiniHHluna 
p o u r  la c o n s t r u c t i o n  d ' u n  p r o l o n g e ­
m e n t  e t  p o u r  d e s  r é p a r a t i o n s ,  a u  <iuul  
d e  B n g o t v i l l e ,  
c o u t l m l .  ! \ Q . f 
d e v r o n t  ê t r e
s o u s s i g n é ,  h  p o r t e r  s u r  l e u r  e n v e l o p p e ,  
e n  s u s  d e  l ' a d r e s s e ,  l e s  m o t s :  “ . S o u ­
m i s s i o n  p o u r  u n  p r o l o n g e m e n t  a u  
q u a i  d e  B a g o l v l l l e ,  l ' \Q ."

(>n p e u t  c o n s u l t e r  l e s  p l a n s  e t  l e s  
f o r m u l e s  d e  c o n t r a t ,  e t  s e  p r o c u r e r  d e s  
d e v i s  «»t d e s  f o r m u l e s  d e  s o u m i s s i o n  a u  
m i n i s t è r e  d e s  T r a v a u x  p u b l i c s ,  à  
O t t a w a ,  a u x  b u r e a u x  «les I n g é n i e u r s  (le  

é d l l l c e  d u  b u r e a u  d e  p o s t e ,  
I \ Q . ,  e t  S t a t i o n  P o s t a l e  “ 11". 

a i n s i  q u ' a u  b u r e a u  d o

Dr. J. R. H EBERT
C H I R U R G I E N - D E N T I S T E

. . renom -
J. P. LA LO ND E

N O T A I R E
d a n s  le  c o m t é  «le C h l -  

l e s q u e l l e s  s o u m i s s i o n s  
c a c h e t é e s ,  a d r e s s é e s  a u H e u r e s  d e  B u r e a u  :

G r e f f i e r  d e  la C o u r  do  C i r c u i t .

A rg en t à  p rê te r  s u r  p rem ière  
H ypothèque e t successions.

(J  u. m. à  6 p. m.i .
. .i

j  «

SO IR .

7 à  8 heures.

B u reau  fe rm é, les M ard is Jeu d is  
e t S am edis so ir.

71,  A v e n u e  d e  la S t a t i o n  

S H A W I N I G A N  r A L L S .

J. H. RENE de CO TRET
C. P .  A .  -

d i s t r i c t ,
Q u é b e c ,
M o n t r é a l ,  P .Q . ,  
p o s t e  Un g o t  v i l l e ,  P.C».

O n  n e  lit m ir a  c o m p t e  q u e  «les s o u ­
m i s s i o n s  f a i t e s  s u r  l e s  f o r m u l e s  f o u r ­
n i e s  p a r  le  m i n i s t è r e  c o n f o r m é m e n t  a u x  
‘o n d l t i o n s  m e n t i o n n é e s  . d a n s  l e s d l t e s  

f o r m u l e s .
U n  c h è q u e  é g a l  à  10 p. 100 d u  m o n ­

t a n t  «le la s o u m i s s i o n ,  f a i t  A l ' o r d r e  d u  
m i n i s t r e  d e s  T r a v a u x  p u b l i c s  e t  »*•-

« h a r t e ,  d e v r a  
O n  
d e s

•:o: B asan t en su ite  aux excursions 
qu i rayonnen t de Québec, M. 
M elanson f i t  su iv re  aux  to u ris ­
tes la rou te  m agnifique du ré ­
seau qui m ène à la M albaie, puis 
d 'é tape  en é tap e  il les m eha p a r  
tous les en d ro its  de v illég ia tu re  
célèbres de la côte sud : K am ou-
rask a , R iv ière  du Loup, Façon­
na, R im ouski et M étis, dans la 
m erveilleuse vallée de la M ata- 
pédia et à la Baie des C haleurs 
p a r  où l’on p én è tre  dans la  Gas- 
périe “Où la n a tu re  s ’e s t plu à 
m odeler des paysages sublim es 
d ignes de sa  pu issance” .

Il p a rla  aussi du p itto resque  
S aguenay  e t du Lac S a in t-Jean  

dont la renom m ée n 'e s t plus à 
fa ire  depuis que l’a u te u r  de M a­
ria  C hapdelaine l’a im m o rta li­
sé”. M. M elanson a jo u ta  (pic 

Louis H ém on en d éc riv an t les 
m esures d ’un colon dans la ré­
gion la plus éloignée du Lac
S a in t-Jean  n ’a  rendu q u ’un a s­
pect de ce tte  région fo rtu n ée , 
riche.cn ressou rces na tu re lles  dee

toutes so rtes , m ais en a d it assez 
pour nous y in té re sse r  p ro fo n ­
dém ent".

S Y N D I C  A U T O R I S E
C o m p t a b l e  p u b l i c — A u d i t e u r ,

L i q u i d a t e u r  e t  a d m i n i s t r a t e u r  d e

s u c c e s s i o n s .

C om pétence e t diligence a p ­
portées d an s  le règ lem en tde  
com prom is e n tre  d éb iteu rs  et 
c réanc ie rs , collections de com p­
tes.

A uditions, expertise , é lab o ra ­
tion de systèm es de com ptab ilité , 
o rg an isa tio n  de com pagnie à  
fonds social.

Des Voyages Pitto­
resques dans Québec

Dr. A . V . TH ERRIENc e p i e  p u r  u n e  b a n q u e  à  
av< o m p a g n e r  c h a q u e  
a c c e p t e r a

s o u m is s io n .  
auHHi ‘c o m m e  g a r a n t i e  

b o u s  «lu I J o m i n l u n  «lu C u m u l a  
boiiM «le la 
fe r  N a t lo n a l -C a n n d lv n .  ou «Io h  b o n s  vt 

h! c ’eu t  nécessa i re ,  p o u r  
m o n ta n t .

Les v is iteu rs , la  p lu p a rt am é­
ricain . on t laissé Van d e rn ie r 
d ans la  P rovince de Québec la 
jo lie  som m e de v in g t m illions. 
Pourquoi ? P a rce  que la  vieille 
p rov ince fran ça ise  possède tous 
les a t t r a i t s  que recherchen t les 
to u r is te s” . A insi s ’ex p rim a it 
M. H. II. M elanson, g é ran t-g é ­
néral du serv ice  des voyageurs 
du C hem in de fe r na tional du 
C anada p a r la n t d ’un poste de 
rad io  de M ontréal.

L’o ra te u r  déficit ensu ite  b riè ­
vem ent les a t t r a i t s  e t prom ena 
ses au d iteu rs  s u r  les p rincipales 
voies du Chem in de fe r  national 
du C anada, les a r r ê ta n t  aux en ­
d ro its  les plus im p o rtan ts  pour 
leu r fa ire  a d m ire r  où un site, ou 
un en d ro it h is to riq u e  ou un coin 
favo ri des spo rtsm en . 11 leur 
m o n tra  lus fam eux  te rr ito ire s  de 
chasse e t de pêche des L auren-

«I
C H I R U R G I E N - D E N T I S T E

H eures de B u re a u : 
9 A.M. à  5 P.M .— 7 à 8 P.M .

B u r e a u  :
Coin 4e et Rue des Cèdres.

SH A W IN IG A N  FALLS.

<‘L U DH
« « i m p a g i i i e  «lu c h e m i n  «le Tel. 426

u n  r l i ê q u v ,  
c o m p l é t e r  l e

R e n i a i «iu v . - - -O n  p e u t  ho p r o c u r e r  a u  
m i n i s t è r e  «Ioh 
t r a c é s  b l e u s  ( b l u e  
«a m  u n  c h è q u e  
p o u r  lu  H o m m e  u t  
l ' o r d r e  «lu m i n i s t è r e  d e s  T r a v a u x  p u -  
hlii h

T r a v a u x *  . p u b l i c s  «les  
p r i n t s )  e n  l o u r n l s -  

<lo b a n « iu e  ? 10.00,
I ra a c c e p t e ,  

p a y a b l e  «t B U R E A U  :

l ’e  « îhèque  s e r a  r e m i s  s i  l e  s o u ­
m i s s i o n n a i r e  o f f r e  u n e  s o u m i s s i o n  r é ­
g u l i è r e .  •

103 N o t r e -  D a r  . 0  

T e l .  \ 5 2 2
T  ro i s*  R i v i è r e s .  

B o i t e  P o s t a l e  515«<
G. E. L A D O U C E U R , N.P.l ' a r  o r d r e .

S .  E .  O B R I E N .
S e c r é t a i r e . S Y N D I C  A U T O R I S E  

E n  v e r t u  d e  la Lo i  d e s  F a i l l i t

Un soin particulier r  
porté au reniement de toute 
faillite ou composition.

Bureau :
Bloc G igaire & Bour&ssa

T H E  HOME ;;M in is tè re  «les T r a v a u x  publl* s, 
O t t a w a ,  1«‘ 21) m a i  1925.

C O M P A G N I E  D ’A S S U R A N C E  
D E  N E W - Y O R K .

■ 1 a s

Les M eilleurs des T oniques
sera ap-

A c t i f  :

C a p i t a l  p a y é  
S u r p l u s  a u x  p o r t e u r s

39.13G.33G.06 

G,0 0 0 ,0 0 0  00•  •

X3 do  p o l i c e s  20 ,127,031.51  

J.  E .  M E N A R D ,  A g e n t .I l

m .v,. 173. 4c R U E - ! Tel. 186 
SH A W IN IG A N  F A L L S .

5 2 . ,  R U E  T A M A R A C  

S H A W I N I G A N  F A L L S .

La I l



L'ECHO DU ST-MAURICE

que admet cyniquement que lec 
deux officiers étaient des agents 
de Moscou ; on peut le croire to r  
parole car la presse moscovite 
n ’oserait parler sans la permis­
sion de*son gouvernement. E t à 
côté de cet aveu cynique on peut 
lire la violente protestation de 
Tchitchérine et un article du 
ju if  Radek: “E n  mémoire des 
soldats ignorés de la Ré\ Mo­
tion".

Récollets et les Jésuites !
Que de femmes sanctifiées, ou­

tre Marie de l’Incarnation, Ca­
therine de Saint Augustin, M ar­
guerite Bourgeoys et Jeanne 
Mance !

Que de Canadiennes sans peur 
outre Madeleine deVerchères !

Que de guerriers fameux, ou­
tre  d ’Iberville, Montcalm et Lé­
vis !

La dom ination fran­
ç a ise  trop peu 

connue
IB

*Douze pmyour
I #

J \

>
Nos compatriotes de langue 

anglaise et nos voisins des Etats- 
Unis ignorent malheureusement 
trop l’histoire du Canada sous 
la domination française.

L’époque héroïque de rétablis­
sement de ce pays leur échappe. 
Ce n’est pas à dire cependant 
que, chez eux, un grand nombre 
d’esprits cultivés ne soient à mê­
me d’apprécier et d’admirer 
toute cette galerie d'âmes coura­
geuses et animées du plus bel 
esprit chrétien que furent nos 
aïeux français.

Lors des fûtes du IIle cente­
naire de la fondation de Québec, 
beaucoup de Canadiens anglais 
vinrent assister aux représenta­
tions historiques, aux pageants 
grandioses qui résumèrent de 
façon si éclatante l'épopée du 
Canada français. Feu mouse! 
gneur La flamme s’y trouva voi­
sin d’un brave citoyen de To­
ronto. Or, au moment oil mon­
sieur de Frontenac, dont la pé­
nurie était pourtant grande, 
mais dont l’âme était haute com ­
me celle des plus célèbres guer­
riers, faisait à l’nvoyé de l'hipps 
sa réponse bien connue: “Allez
dire a votre général que je vais 
lui répondre par la bouche de 
nies canons” .

—“That*8 all rif/ht /” s’écria 
l’anglais de Toronto devant cette 
belle audace française.

Il n’y a pas seulement Fronte­
nac, dans notre histoire, qui 
puisse ravir les anglo-canadiens 
et les américains.

Tout est beau, tout est grand, 
tout est admirable dans l’oeuvre 
de Cartier, de 
Maisonneuve

Tout est héroïque dans la vie 
de nos premiers missionnaires,de 
nos premières communautés re­
ligieuses et de nos premières lia* 
milles.

Tout est émouvant dans l'his­
toire de nos premiers martyr.-.

Que d’intrépides découvreurs, 
outre Cartier, Marquette et Jui­
llet, Cavelier de la Salle et La 
Vérendry !

Que d’apôtres zélés, outre les

/ S)jomQue de soldats incomparables, 
outre les dix-sept braves du 
Long-Sault î

E t que de beau sang versé 
pour le Christ et le roi !

C’est pourquoi nous faisons 
appel à tous les Canadiens-fran­
çais qui ont l’occasion de parler 
soit en public, soit dans des re­
lations plus intimes, aux anglais 
de ce pays ou à ceux des Etats- 
Unis, pour qu’ils ne perdent â as 
l’occasion de m ettre en relief la 
beauté à peu près unique, des ori­
gines du Canada.

Qu ils relisent les pages de la 
domination française et que, 
fiers à juste titre  de leur belle 
ascendance, ils en fassent con­
naître autour d’eux tous lus glu 
vieux épisodes.

La race aînée de ce pays n 
droit à de pareilles attentions de 
la part de tous ses fils franco- 
canadiens ou franco-américains.

Ignorés’’ bel euphémisme 
pour d ire : "traîtres cachés de 
leur patrie. Radek les exonère 
de toute honte comme de toute 
culpabilité. Il précise que les 
deux misérables, voulant sortir 
de notre armée, reçurent l’ordre 
du Komintern d’y rester pour 
mieux tra h ir  leur pays. Quel mé­
rite d e . . . discipline !

Radek se délecte en décrivant 
Baginski qui dans la solitude du 
soir, clans le laboratoire chimi­
que de l’état-m ajor polonais, étu­
diait les moyens d’attaquer par 
les gaz, lisait secrètement les 
nouvelles de la IIle  Internatio­
nale, étudiait la position, etc.

Et les réunions, les clubs, etc. 
de Bolchevie font un tapage in­
fernal, criant vengeance "pour 
l’abominable meutre” des of fi-

M

;
( h:

TS> . 21)

Old Stock Alei
1/ S• I

m û r i e  A  p o i n t ad',WIT Prim e
p a r  la

T o r e  b

<t * ,v
I W E1

rI»  *

%I
/ 'V•/> V

I. I ,»vcf par 7o S j - ',xL t
£ Q >QualitéV*

V / X" 9t

i
kL (f in*it Z\tc ie rs .. .

On connaît le truc infâme de 
Moscou d’arrê ter et condamner, 
sous des prétextes les plus ab­
surdes, des citoyens étrangers 
pour les avoir sous la main et
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TRUC infâme de 
MOSCOU
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! IE r) U :/“■-Doctrine de wort 9 /#/#xAction de mort i I i\-1 > IV' I i f iLes journaux soviet istes de la 
première moitié d’avril sont 
pleins de récriminations et de 
menaces pour Va fia ire des deux 
officiers polonais Baginskî et 
Wieczorkiewficz tué par Tofli­
cier Murasko. Comme on le 
sait, ces deux tra it res-là avaient 
été condamnés à mort a cause de 
leur haute trahison ayant servi 
comme espions et comme ; répa­
rateurs de .Vex plosion de notre 
citadelle, ils allaient être  remis 
aux Soviets pour l’échange d'au­
tres Polonais condamnés par les 
tribunaux soviétiques: Murasko 
fit justice des deux traîtres.

A noter que la presse so /iéti-
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» les échanger avec les vrais 4 m i­

tres et assassins, indigènes ou 
étrangers de Moscou, saisis et 
condamnés par quelque Gou­
vernement.. Eh ! bien, ce truc 
est largement appliqué à la Po­
logne, précisément parce que 
c'est en notre pays que les agents 
criminels du K r ml in foisonnent : 
d'où le cas éventuel, plus fré­
quent qu'a il leurs,, de proposer un 

échange" qui n en est pas un, 
mais simplement un vil c ran ta ­
ge, car Moscou sauvant ses as­
sassins, ne rend à l’autre pays 
que des citoyens inoffensifs 
qu'aucun droit et aucune justice 
n 'auraient dû inquiéter.

Mais, en dehors de ce p o iir de 
vue qui regarde plus spéciale­
ment ce pays, l'épisode des deux 
tra îtres  que Moscou attendait 
pour les rem ettre au service, et 
qu'un main vengeresse écrasa 
au bon moment, a une portée gé­
nérale d'une grande importance, 
car il a donné occasion à Moscou 
d’étaler sa doctrine et son ac­
tion de mort en face de tous les 
E tats.

grandes consultations populai­
res ? Et l*on a ensuite l'audace 
de blâmer tel ou tel mandataire 
qui remplit mal le mandat qui 
lui a été confié par une minorité 
de l'électoral. Le grand coupa­
ble dans l'occurrence, c’est sans 
contredît l’électeur abstention­
niste qui a mieux aimé laissé vo­
ter ses voisins pour vaquer plus 
librement à ses multiples occu­
pations.

11 importe donc de créer chez 
l’enfant cet intérêt que tout ci­
toyen doit porter à la chose pu­
blique. Nous nous rappelons 
une lecture qui nous a beaucoup 
plu. Il s’agissait de petits Amé­
ricains fréquentant les écoles de 
l'autre côté du quarante-cin­
quième. Ces petits citoyens, car 
je  ne vois pas d’autres noms à 
leur donner, avaient conçu l'idée 
de former une ligne de progrès 
civique. Iaî programme qu’ils 
Vêtaient tracé n’était pas très 
compliqué: on voulait tout sim­
plement s’appliquer à rendre 
propre la ville habitée. Et les 
résultats furent merveilleux, de 
l’aveu même des citadins (pii les 
v irent à l’oeuvre.

Pourquoi, dans nos villes de 
province, comme dans nos villa­
ges, ne se formerait-il pas des 
ligues semblables ? Ce serait 
m ettre la théorie à coté de la 
pratique. Moyen excellent pour 
atteindre des résultats. L’Asso­
ciation du tourisme de la pro­
vince de Québec croit également 
à l’opportunité de telles associa­
tions chez les petits Canadiens- 
français. L’un des buts qu elles 
poursuit, au cours de cette cam­
pagne en faveur de l’embellisse­
ment de nos localités de provin­
ce, est justement de développer 
chez l’enfant cet esprit civique 
dont nous avons tan t besoin.

Les enfants de nos localités 
rurales pourraient accomplir une 
tâche énorme dans cette campa- « 
gne. Les fru its que l’on retire­
rait de cette politique nouvelle 
constituer»lent non ccuicn.cnt, 
des villes et des villages de pro­
vince plus attrayants, mais ils 
perm ettraient aussi d’assurer 
aux petits ligueurs des notions 
plus nettes du leur devoir de 
futurs citoyens. C’est en for­
geant que l’on devient forgeron ! | 
Le proverbe est plus opportun 
que l’on semble lu croire dans les 
circonstances.

E t nous aurons comme premier 
résultat immédiat, une armée 
d’enfants aim ant l’ordre et la 
propreté ; polis jusqu’à la géné­

rosité pour les étrangers (pif 
nous visitent. Nouvel appas, 
on l’adm ettra facilement, pour 
augmenter leur nombre dans nos 
campagnes et, partant, grossir 
le flot d’or qu’ils ne manquent 
jam ais de laisser après eux, et 
dont les citoyens sont en droit de 
profiter.

AY' -f'
Lars mv<

. &.
DESKS' . * On ne tiendra compte que des 

soumissions faites sur les for­
mules fournies par le ministère 
conformément ai.x conditions 
mentionnées dans Je «dît es for­
mules.

Un chèque égal à 10 p. 100 du 
montant de la soumission, fait à 
l’ordre du ministère des Tra­
vaux publies cl accepté par une 
banque à charte, devra accom­
pagner chaque soumission. On 
acceptera aussi comme garantie 
des bons du Dominion du Canada 
et des bons de la compagnie du 
chemin de fer National-Cana- 
dicn. ou des bons et un chèque, 
si c’est nécessaire, pour complé­
ter le montant.

REMARQUES.—On peut se 
procurer au ministère des T ra­
vaux publics des tracés bleus 
(blue prints) en fournissant un 
chèque de banque accepté, pour 
la somme de $20, payable à l’or­
dre du ministère des Travaux 

•s. Ce chèque sera remis si 
le soumissionnaire offre une 
soumission régulière.

Par ordre,
S. E. O’BRIEN, 

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 8 juin 1925.
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à \ Le ministère des Travaux pu­
blics recevra jusqu’il midi 
(heure avancée), LE MARDI «‘>0 
JU IN  1925, 
pour un ouvrage pour la protec­
tion du rivage, dans la rivière 
Du Gouffre, Baie Saint-Paul, 
comté de Charlevoix-Mont m 
rency, P.Q., lesquelles soumis­
sions devront être cachetées, 
adressées au soussigné, et porter 
sur leur enveloppe, en sus de 
l’adresse, les mots : "Soumission 
pour ouvrage de protection du 
rivage, Paie Saint-Paul, P.Q.

On peut consulter les plans et 
les formules de cont rat, et se pro­
curer des devis et des formules 
de soumission au ministère des 
Travaux publics, à Ottawa, aux 
bureaux des ingénieurs de dis­
trict, à l’édifice du bureau de 
poste, Québec, P.Q., ainsi qu’au 
bureau de poste, Baie Saint-Paul, 
P.Q.
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E m bellissons pour a t­
tirer le touriste
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t o u s  l e s  d e u x  j o u r s .  D e u x  f o i s  p a r  
s e m a i n e  u n  n a v i r e  s e  r e n d r a  a u s s i ,  
c o m m e  p a r  le  p a s s é ,  à  A n y o x  e t  S t e w a r t  
p u r  le  c a n a l  P o r t l a n d .

L ' i n a u g u r a t i o n  p a r  h 
n a t i o n a l  d u  C a n a d a  d e

A  l 'a l l e r  le s  b a t e a u x  a r r i v e r o n t  ù  
P r i n c e  R u p e r t  

m a t i n  le  m e r c r e d i  s u i v a n t  l e  l u n d i  o ù  
a u r a  l ie u  le  d é p a r t  d e  V a n c o u v e r .  L e s  
t o u r i s t e s  a u r o n t  le  t e m p s  d ' a d m i r e r  le 
m a g n i f iq u e  p o r t  d e  P r i n c e  R u p e r t  
p u i s q u e  le s  b a t e a u x  n e  q u i t t e r o n t  c e t  
e n d r o i t  q u ' à  q u a t r e  h e u r e s  d e  l ' a p r è s -  
m id i .

A p r è s  a v o i r  p a s s e  le  V ie u x  e t  l e  N o u ­
v e a u  M c t l a k t l a  e t  P o r t  S i m p s o n ,  u n  
a n c i e n  ix is tc  d e  l a  C o m p a g n i e  d e  l a  B a ie  
d h u d s o n ,  le s  n a v i r e s  a r r ê t e r o n t  à  
K c t c h i b a n ,  t y p i q u e  v i l l a g e  a l a s k a i n  b â t i  
a u x  p i e d s  d e  h a u t e s  m o n t a g n e s .  D e  l à  ils 
s e  r e n d r o n t  ù  W r a n g e l l ,  s i t e  m a g n i f iq u e  
à  l ' e m b o u c h u r e  d e  l a  r i v i è r e  S t i k i n c  e t  
c o n s e r v a n t  e n c o r e  le  c a c h e t  m o s c o v i t e  
l a i s s e  p a r  l a  d o m i n a t i o n  ru s s e .  L e

P r o c h a i n  a r r ê t  s e r a  J u n e a u ,  c a p i t a l e  d e  
A l a s k a ,  v i l l e  m o d e r n e  e t  f o r t  i n t é r c s -

"W L  n ' y  a  p a s  s i  l o n g t e m p s  l 'A l a s k a  
I  é t a i t  p o u r  p l u s i e u r s  s y n o n y m e  d e  p ô le  

J L n o r d c t  s a  p o s i t i o n  g é o g r a p h i q u e  s ' i n d i ­
q u a i t  p a r  u n  g e s t e  v a g u e  d e  l a  m a i n .  
R a r e s  é t a i e n t  l e s  p e r s o n n e s  c h e z  q u i  

i l ' e n v i e  d e  v i s i t e r  c e  p a y s  m y s t é r i e u x  é t a i t  
i m p é r i e u s e  p o u r  le s  i n c i t e r  à  e n t r e ­

p r e n d r e  u n  v o y a g e  q u ' c l l c j  c r o y a i e n t  
e x c e s s i v e m e n t  lo n g  e t  s e m é  d 'o b s t a c l e s ,  

i s i n o n  d o  d a n g e r s .
D e p u i s  n o u s  a v o n s  a p p r i s  à  m ie u x  

c o n n a î t r e  c e t t e  m e r v e i l l e u s e  c o n t r é e  d u  
{ n o r d ,  d ' u n  p i t t o r e s q u e  g r a n d i o s e ,  f o u r ­
m i l l a n t e  d e  l é g e n d e s  c u r i e u s e s  e t  o ù  
s ' o b s e r v e n t  d e s  m o e u r s  t r è s  o r ig in a le s .  
N o u s  s a v o n s  a u s s i  q u e  l 'A l a s k a  n  e s t  p a s  
u n  p a y s  p e r d u  d a n s  l e s  s o l i t u d e s  g la c é e s ,  
m a i s  q u e  c ' e s t  u n  v o i s in  d u  C a n a d a  q u 'o n  

I p e u t  a t t e i n d r e  f a c i l e m e n t  e n  s u i v a n t  u n e  
1 r o u t e  s e m é e  d e  p h é n o m è n e s  n a t u r e l s  e t

Nous sommes ancrés dans la 
routine. Nos organes publics, à 
maintes reprises, soulèvent des 
questions d'intérêt général. Nous 
en reconnaissons bien toute la 
justesse. Mais de là nous re­
muer, il y a, le plus souvent, un 
espace que notre apathie nous 
empêche de franchir.

I ("est un malheur î Est-il ré­
parable ? Nous le croyons. La 
jeunesse, mais surtout l'enfance 
est encore très malléable. 1/csr 
prit de ceux qui viennent après 
nous est plus ouvert aux belles 
aspirations. Que ne dirigeons- 
nous nos efforts de ce côté ?

Certes, le programme de notre 
enseignement primaire est déjà 
chargé. Il doit y avoir de la 
place cependant pour l'enseigne­
ment du civisme. Nous en som­
mes d 'autant plus persuadé qu’il 
y va de notre bon renom. On le 
cri partout: le citoyen ne fait 
état de ses droits comme ci­
toyen que lors des élections, et 
encore ! Qui ne sait que c’est 
à peine la moitié des votants qui 
se rendent aux urnes lors des

à  10 h e u r e s  3 0  d u##•  e

l e  C h e m i n  d e  fe r  
c e  n o u v e a u  s e r ­

v i c e  d e  l ’A l a s k a  r é p o n d  a u x  d e m a n d e s  
n o m b r e u s e s  f a i t e s  p a r  l e s  t o u r i s t e s  e t  
c o m p l è t e  l e  f a m e u x  v o y a g e  d i t  
t r i a n g l e ”  q u i  e m b r a s s e  J a s p e r  P a r k ,  le s  
M o n t a g n e s  R o c h e u s e s ,  l e s  m o n t a g n e »  d e  
la  C ô t e  d u  P a c i f i q u e  e t  l e  v o y a g e  p u r  m e r  
i\ l a  “ N o r v è g e  d  A m é r i q u e .  ' c a f c

•  e r n

>  dcsiïamcux 
Produits "Victoria0
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❖\VI l lu s t r a t io n s
1—  L e  G l a c i e r  T a k u  l ' u n  d e s  p l u s  

b e a u x  g l a c i e r s  a u  m o n d e ,  q u i  m e s u r e  9 0  
m i l le s  d e  l o n g  e t  I m i l l e  d e  l a r g e .

2 —  B r a s  d e  m e r  d e  W e s t  T a k u .  II  e s t  
e n t o u r e  d e  h a u t e s  m o n t a g n e s  c o u v e r t e s  
d e  n e ig e  q u i  d i r e n t  u n  s p e c t a c l e  f é e r i q u e  
le s o i r  a u  c o u c h e r  d u  so le i l .

3 —  l xn " P r i n c e  R u p e r t "  q u i ,  a v e c  le 
îo r g e  . s e r a  a f f e c t é  a u  n o u v e a u  
l ’A l a s k a  p a r  l e  C h e m i n  d e  fe r

d ei n a y s a g c a  s u b l im e » .
C ’e s t  m ê m e  p o u r  r é p o n d r e  a u  d é s i r  d e s  

n o m b r e u x  t o u r i s t e s  q u i  c h a q u e  a n n é e  
v i s i t e n t  e n  p l u s  g r a n d  n o m b r e  c e  b e a u  
p a y s  d u  n o r d  q u e  le  C h e m i n  d e  f e r  n a ­
t i o n a l  d u  C a n a d a  m e t t r a  e n  s e r v i c e  c e t  
é t é  d e s - n a v i r e s  q u i  e n  r e n d r o n t  e n c o r e  

/ l 'a c c è s  p l u s  f a c i le  e t  p l u s  a g r é a b le .
M .  J .  R .  D a l r y m p î c .  v i c e - p r e s i d e n t ,  

d i r e c t e u r  d u  t r a f i c  a u  C h e m i n  d e  1er 
n a t i o n a l  d u  C a n a d a  v i e n t  d  a n n o n c e r  
q u ' à  p a r t i r  d u  2 2  j u i n  p r o c h a i n  s a  c o rn -  

I p n g n i c  i n a u g u r e r a  u n  s e r v ic e  h e b d o m a ­
d a i r e  c n t i e  V a n c o u v e r  e t  l 'A la s k a .  D e u x

SOW A R O M E  
EXQUIS F A I T  

SOUPÇONNER S A  
DÉLICIEUSE  

S A V E U R

s a n t é  à  d i v e r s  p o i n t s  d e  v u e .  D e  J u n e a u  
à  W r a n g e l l  l e s  t o u r i s t e s  p o u r r o n t  a d m i r e r  
l a  g r a n d e u r  d e  T a k u  I n l e t  a in s i  q u e  le  
f a m e u x  g la c ie r  T a k u  q u i  m e s u r e  9 0  

illc s  d e  lo n g  e t  u n  m i l l e  d e  l a r g e .
L e s  n a v i r e s  a r r i v e r o n t  à  S k n g w a y  à  

7 h e u r e s  d u  m a t i n  le  v e n d r e d i  e t  n ’e n  
r e p a r t i r o n t  q u ' à  7  h e u r e s  d u  s o i r  l e  s a m e d i  
a f in  d e  p e r m e t t r e  a u x  v o y a g e u r s  d e  
v i s i t e r  W h i t e  H o r s e  e t  le  d i s t r i c t  d 'A t l i n  
L a k e .

A u  r e t o u r  le s  n a v i r e s  a r r i v e r o n t  à  
V a n c o u v e r  le  m e r c r e d i  m a t i n  à  9  h e u r e s  

p r è s  u n e  c r o i s i è r e  d e  10 j o u r s .
! n  p lu s  d u  n o u v e a u  s e r v i c e  d e  

l 'A l a s k a  le  C h e m i n  d e  f e r  n a t i o n a l  d u  e n  b a s :  L ' u n  d e s  c u r i e u x  t o t e m s  q u e  I o n  
C a n a d a  c o n t i n u e r a  s o n  s e r v i c e  e n t r e  p e u t  v o i r  d a n s  le  q u a r t i e r  c o m m e r c i a l  d e  
V a n c o u v e r  e t  P r i n c e  R u p e r t  a v e c  d é p a r t  W r a n g e l l .

<
' •V HP r i n c e  G e o  

s e r v i c e  d r
n a t i o n a l  d u  C a n a d a .  C e s  d e u x  n a v i r e s  
s o n t  c h a u f f é s  A l 'h u i l e  e t  o f f r e n t  t o u t  le  
c o n f o r t  d é s i r a b l e .

11 V• • VOm i
.

,

1.4 — J u n e a u ,  c a p i t a l e  d e  l 'A l a s k a .  V il le  
m o d e r n e  d ’o ù  r l y o n n c n t  p l u s i e u r s  b e l le s  
e x c u r s io n »  e n  a u t o m o b i l e  a u x  m i n e s  e t  A 
d e s  e n d r o i t s  p i t t o r e s q u e s .

A u  c e n t r e ,  e n  h a u t :  I n d i g è n e  d e
l ’A l a s k a  e n  c o s t  u r n e  d e  g a l a .  A u  c e n t r e ,

;  •
, / ^ - j  U k

Z .
\• •M

n a v i r e s  A l ’h u i l e ,  l e  P r i n c e  R u p e r t
q u i  j o u i s s e n t  d é j à

d ’u n e  g r a n d e  r é p u t a t i o n  s u r  l a  c ô t e  d u  
P a c i f i q u e ,  s e r o n t  a f f e c té s  à  l a  n o u v e l l e

e t a
le  “ P r i n c e  G e o r g e • •

*r.LAPORTE-MARTIN *
^  limitée.
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L'ECHO DU ST-MAURICE
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Joli-Pique-Nique effet est doux et toujours cer­
tain. N’en demandez pas au 
pharmacien, des agents spéciaux 
seulement peuvent le procuer. 
Ecrire au Dr. Peter Fahrney & 
Sons Co., Chicago, 111.

Livré exempt de douane au 
Canada.

C édule d e  B ase-B ailIl n'y a  pas de T h é  plus purLa Tourbière
Je G arreau

Dimanche dernier, un très joli 
pique-nique a eu lieu sur les 
bords du Lac Mondor. MM. 
Jules et Albert Bertrand, de 
Shawinigan recevaient un grou­
pe d’amis qui se composaient des 
familles D. Scotti, E. Chiave- 
nuto, M. et Madame E. Grenier.

On se livra toute la journée 
aux amusements les plus variés 
en ne négligeant point la pêche, 
la promenade sur l’eau et surtout 
la table où les mets appétissants 
ne manquaient pas.

Ce n ’est qu'avec regret que, le 
soir venu, on regagna la ville.

que le D é lic ie u x PREM IERE SECTION

JUIN  
7 VimyH vs Trois Rivières
14 Vimy

La GREAT W EST♦ vs TextileHS
14 Trois RivièresCette indu strie va-t-elle se telever

de ses ruines ?
vs ShawiniganFtH .

21 Shawinigan Il nous fait plaisir d 'appren­
dre que la Great-West, cette 
puissante compagnie d'Assu­
rance sur la vie se piopose d’ou­
vrir en notre ville, une agence.

M. Albert Day, inspecteur de 
la compagnie, Un homme bien 
connu dans le monde de l’Assu­
rance et parmi les hommes d’Af­
faires, a été nommé chef du bu­
reau des Trois-Rivières, avec 
mission d’organiser 
particulièrement les villes de 
Shawinigan Falls et Grand’ 
Mère.

S a  fraîcheur m ervciÜ 2use se  d ég a g e  
de chaque ta s s e  fum ante qu'on en  
sert. Noir, V ert ou M élange.

vs Vimy
28 Textile

vs Trois RivièresIl y a deux semaines, les flammes réduisaient en cen­
dres, lys usines récemment construites à Carneau pour l’exploi­
tation de la tourbe comme combustible.

En l’absence de tout système de prévention contre l’in­
cendie toutes les bâtisses furent incendiées. C’est une perte 
totale.

28 VimyH6ISF
vs Shawinigan

JUILLET
5 Shawinigan

I Bon pour les Enfantsvs Textilenous accordions le contrat".
La route est donc une affaire 

décidée. Les travaux commen­
ceront sûrement en juillet, et à 
bonne heure.

aux Trois-Rivières ces jours 
derniers. Trois Rivières12Nous ignorons le montant des assurances et nous ne 

savons pas non plus si la compagnie a l'intention de reconstruire.
Cette industrie, si modeste fut-elle, suscitait dans notre 

région un intérêt considérable. Ce n'était pas tan t par l'im­
portance de son exploitation que nous nous y intéressions que 
par le problème en jeu : savoir d'une façon certaine si l'exploita­
tion de nos tourbières était possible et avantageux.

A deux points de vue nous regrettons ce désastre. D'a­
bord parce qu'il ébranle sérieusement sur ses bases la nouvelle 
compagnie et ensuite parce que ce malheur retarde indéfinitive- 
ment la solution d'un intéressant problème.

Espérons que les courageux promoteurs de cette indus­
trie  ne se laisseront point abattre et qu’ils feront l'impossible 
pour relever de sus cendres, leur industrie.

vs Vimy 

vs Shawinigan
Mme. Klara Urban de Clifton,

Notre garçon a12 TextileMM. la districtJ. A. Bernier, Wilfrid 
Grondin, Sam. Jomini, J. A. Cn- 
rignan et Edmond Guiboi i sont 
allés aux Trois-Rivières n »rdi.

Tex, écrit: 
toujours souffert de constipation. 
Le docteur lui a ordonné du Ca­
lomel mais je détestais lui en 
donner d'abord parce qu’il 
l’aimait pas et puis sa bouche lui 
faisait mal. Depuis que je lui 
ai donné du Novoro du Dr. 
Pierre, : 
lièrement”.

i*

19 Shawinigan:o: vs Trois Rivières 
26 Trois RivièresA  propos d’arrosage Ilevs TextileM. A. E. Guillemette, M.V.P 

M. et Madame L. A. Dallai 
Madame A. Dumont étaient à 
Grand’Mère mardi soir.

C haloupe D em an d éeAOUTetrc
2 Textile-

Un citoyen de cette ville nous 
écrit pour nous faire remarquer 
que l’arrosoir municipal qui nous 
rend de si précieux service dans 
toute la ville, nous cause, sans le 
vouloir un assez grave inconvé­
nient en arrosant aux abords du 
tunnel, au pied de la côte de 
1 Avenue des Erables.

Nous avions déjà remarqué ce 
A cet endroit le

vs Vimy
DEUXIEME SECTION

ses selles se font régu- 
Pour les petits 

maux d ’enfants rien n'est meil­
leur que ce fameux remède de 
famille, il est d'un goût agréable 
et absolument inoffensif. Sun

On demande à acheter une 
chaloupe de seconde main. 

S’adrsser àM. Edouard Asselin, avocat et 
M. Henri Neault feront le voyage 
de Liaison française organisé 
par 1*Université de Montréal.

Charlemagne Payette. 
Ephrem Lampion et A. La veil 
sont allés à Shawinigan Falls 
mardi.

AOUT PAUL PAN7.L,
98 Maple 

Smiwinigan Falls.
9 Vimy

vs Shawinigan
9 Trois Rivières

MM.

Un Evènement
vs Textile

16 Textile **
vs Vimy

iC. H. FLAMAND 5- Ciequi eexiste. 
niveau de la rue est trop bas et 
l’eau ne s’égoutte pas.

Après que l’arrosoir est passé 
il reste une grande flaque d’eau 
qui dure jusqu’à qe que le soleil 
l’ait séchée. E t les voitures pa­
taugent là-dedans, se salissant et 
faisant souvente fois voler sur 
les passants l’eau et la*.boue.

On nous assure que la cité doit 
refaire ce

16 Trois Rivières
Shawinigan

Grand Mère
VS•:o: 41, 4ième RUE Tel. 17923 Vimy 

30 Shawinigana Trots RivièresNotes Locales Marchands de CHARBON, -  Coke. -  Buis de Chauffage. 
C O U R T I E R S  E N  A S S U R A N C E S

VS :vs Textile
Feu

C’est le temps de donner votre commande de
afin de bénéficier des prix du

Qualité et Pesée garanties.

Vie Automobiles et Accidents.S E P T .Le Chautauqua promet des amusements qui 
attireront de nombreux visiteurs

P E R S O N N E L 6 Trois Rivières
vs Vimy

6 Textile CHARBON
printemps.
U *»M. et Madame Jules Livernois, 

de Québec, ainsi que Mlle Clara 
Dufresne ont rendu visite di­
manche à  M. et Madame Edgar 
Guillemette.

vs Shawiniganbout de pavage afin 
de remédier à ce défaut. Mais 
d’ici là est-ce qu’à cet endroit on 
ne pourrait se dispenser d’arro­
ser ou en tout cas de déverser

grande quantité

13 ShawiniganCette belle organisation philanthropiques qu’est le Chau- 
tauqa donnera plusieurs jours d’amusement à Grand’Mère, à 
commencer le 2 juillet prochain.

Cette organisation a obtenu un grand succès aux Etats- 
Unis les années passées et cette année l’entreprise est lancée 
au Canada avec toutes chances de réussir.

Le but du Chautauqua est d’instruire le peuple, en même 
temps que de le récréer. C’est pour faire échec en même temps 
aux organisations de saltimbanques qui parcourent nos villes 
et villages pendant la saison d’été, faisant le commerce des 
poupées et opérant des jeux de hasards, dépouillant les gens de 
leur porte-monaie et ne laissant derrière eux que de mauvais 
souvenirs.

Trois Rivièresvs
20 Vimy 
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/-v *
— XMadame S. Chabot, de Grand’ 

Mère était de passage à Shawi­
nigan Falls la semaine dernière.

une moins 
d’eau ?

Trois Rivièresvs
OC T.

3 Shawinigan:o: Avez-vous besoin deVimyvsM. Nap. Longval, chef de po­
lice est revenu de la Convention 
des chefs de police du Dominion 
qui s’est tenue à Winnipeg ia se­
maine dernière.

Grand’Mère Les gagnants de la section Let 
2 détailleront dans les PORTES et CHASSISsection 

deux villes 2 dans 3.
La prochaine partie, aura lieu 

le 14, dimanche, à Shawinigan 
Falls.

P E R S O N N E LUn comité de direction a été formé et M. J. A. Bernier, 
gérant de la cité de Grand Mère en est le président.

A la première représentation, M. Alban Germain, avocat 
de Montréal donnera une conférence.

Nous souhaitons le plus entier succès à cette entreprise 
toute nouvelle chez nous et de laquelle nous comptons les meil­
leurs résultats.

M. A. E. Guillemette est parti 
ce matin pour un voyage d 'af­
faires à Québec.

M. Willie Juneau, des Trois- 
Rivières était de passage en ville 
ces jours derniers.

:o: SI oui, adressez-vous à la meilleure manufacture de la Région
JOLI MARIAGEGeo. Hanna, de Grand* 

Mère, était à Shawinigan hier en 
vue d’organiser la publicité pour 
la semaine de Chautauqua qui 
s’ouvrira à Grand’Mère le 2 
juillet prochain.

M.
L. A. Dupont, de 

Kapuskasing, Ont., est en visite 
dans sa famille, depuis quelques 
jours.

M. Amédée Roy, marchand, 
est allé aux Trois-Rivières mar-

BARIL & FREREMadame

Lundi a eu lieu en l’église St- 
Bernard le mariage de M. Alfred 
Prévost, caissier à la Bel go Ta­
per Co, à Mlle Honora Prévoit, 
organiste il St-Bernard, et fille 
de Madame A. Prévost.

M. Philias Prévost, de Bor­
deaux, servait de témoin a la

et M. Joseph

M A R C H A N D S  D E  B O I SA l 'é c o le  T echn ique mille de bons conseils à la jeu­
nesse.

M. et Madame Alexandre Bu­
reau et Madame Henri Dessaal­
lés sont allés aux Trois-Rivières 
mardi soir pour assister à la con­
férence de M. le chanoine Coubé.

: o:
S P E C I A L I T E S !  P O R T E S ,  C A D R A G E S , M O U ­

L U R E S ,  T O U R N A G E S ,  C O L O N N E S  
EN PIN R O U G E  DE LA COLOMBIE

di.DISTRIBUTION DES PRIX

S o u m is s io n s  p o u r la
R ou te

M. le Dr Bordeleau, député de
Grand'MèreLa distribution solennelle des 

prix à l’Ecole Technique de cette 
ville a eu lieu mardi soir, et une 
foule de parents et amis de l’é­
ducation y assistaient.

Sur l’estrade avaient pris pla­
ce les directeurs de l’école ainsi 
que Son Honneur le maire Du­
fresne et M. A. E. Guillemette, 
député du comté.

Les applaudissements les plus 
chaleureux saluèrent les succès 
de nos jeunes gens.

Nous donnerons dans notre 
prochaine édition la liste com­
plète des prix

Son Honneur le maire fit de 
judicieuses remarques sur cette 
école appelée à faire tan t de 
bien au sein de la classe ouvrière 
de notre ville en préparant nos 
enfants à occuper plus ta rd  d’ex­
cellentes position. Le Dr. Du­
fresne en faisant allusion aux 
drapeaux français, anglais et 
américain qui composaient les 
décorations fit un superbe appel 
à l’union, et à l’harmonie entre 
les diverses races.

M. Guillemette avait précédé 
le maire dans une excellente cau­
serie dont nous publierons le 
texte dans notre prochain numé-

Champlain était à 
mardi. mariée, sa niece 

Prévost à son fils.
Le mariage fu t béni par M. le 

curé Brousseau.
Les amis des nouveaux mariés 

exécutèrent un très beau pro­
gramme musical.

M. le Dr et Mme A. V. Thér­
rien rendirent un Ave Maria, de 
Dubois MM. M. J. E. Drolet et 
R. Morisette chantèrent un Ave 
Verum, de Faure. Deux soli de 
violon furent donnés par M. le 
Prof. L. P. Filion qui joua: Ro­

de Rose Evevsole, et So-

:o:
M. Jomini, employé la Lau- 

rentide, était aux Trois,-Rivières 
lundi, occupé à la Cour pour le 
procès en dommage, intenté con- 

j la corporation de Grand’ 
Mère pour la mort accidentelle 
de son fils.

Un gros Procès Règle 1 et 3 , Avenue de la Station, Shawinigan FallsKM/ES SERONT DEMAN­
DEES AUJOURD’HUI

Un gros procès vient d’être 
règle hors de cour, à Grand’ 
Mère.

Il s’agit de l'action au mon­
tant de $68,000 intentée par la 
Banque Nationale aux cinq pro­
moteurs de la Ideal Stove Co 
en remboursement*d'un billet qui 
avait été consenti à la banque.

La Banque prétendait que ce 
billet était payable par les signa­
taires et ceux-ci niaient leur res­
ponsabilité en disant: 
avons donné ce billet, mais il de­
vait être remplacé dans la suite 
par celui de la Ideal Stove Co. 
et la banque n’a jam ais voulu 
remplir cette condition”.

C’était là le litige.
L’affaire a été réglée, les dé­

fendeurs 
Carignan, Henri Ortiz, Baril et 
Readman payant chacun §600 
et leurs propres frais.

Attention spéciale accordée aux commandes par malle.tre
M. Guillemette arrive de Qué­

bec où il a eu, avec le Dr Borde­
leau, une entrevue avec Phono- . . . .
râble M. Perron, ministre de la M. Auguste Desilets a passe 
Voirie, au sujet du parachève- une partie de la semaine aux 
ment de notre route. Trois-Rivières pour rflaires pro­

Les nouvelles que nos deux fessionnelles. 
députés apportent sont excellen­
tes.

tu mw mm
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J. c . BLAISmanza
nate (Andante) de G. F. Handel. 
Au dernier évangile, M. M. J. E. 
Drolet chanta: Cantique d’Hy- 
ménee, de A. Pelletier, avec mu­
sique de Louis DefTès.

Après la cérémonie il y eut 
réception dans les deux familles, 
auxquelles assistèrent de nom­
breux invités.

Les nouveaux époux sont par­
tis en voyage et visiteront Buffa­
lo, Toronto et Niagara.

Les meilleurs souhaits de leurs 
nombreux amis les accompa­
gnent.

M. B. J. Gérin et s a famille 
ont quitté définitivement Grand’ 
Mere lundi pour aller résider à 
Québec.

Madame J. E. Paquet, de Mon­
tréal, est en visite chez madame 
Dallaire, rue St-Maurice.

M. C. E. Paquet, courtier de 
cette ville, est allé à Québec hier.

M. Paquet, se propose de par­
tir  prochainement pour un voya­
ge de quelques mois en Europe.

MM. Guillemette et Bordeleau 
ont fait part au ministre que les 
villes et les compagnies ont con­
senti à payer la moitié du coût 
des travaux.

C’est ce que vous avez exigé, 
dit M. Guillemette; notre argent 
est disponible. Au gouverne­
ment maintenant de faire sa 
part”.

M. Perron, appela son sous- 
ministre et lui donna instruction 
de demander des soumissions au­
jourd'hui même.

Puis le ministre ajouta en s’a ­
dressant à MM. Guillemette et 
Bordeleau : 
tre  argent soit déposé avant que

Nous«4
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E n se ig n e s  de to u s  g e n re s
J. O. Pelletier, J. A. T el. 3 5 5 w

5 5  Rue S te -C a th e r in e , G ran d ’M ère.M. Lawless est allé aux Trois- 
Rivières mardi.

:o: :o:
ro. iMICHEL JOHANSEN A u d i to r iu m 'mmwwmwwmw ■ UIl faudra que vo-« 4

M. Guillemette est un homme 
pratique et son discours four­ ni. le notaire Lalondc, était

GAGNE LA BOURSE DE 
$2,000 OFFERTE PAR M 

HUBERT BIERMANS

15-16 juinLundi-Mardi:
Gloria Swanson in
Madame Sans-Gêne Bureau de D entiste<<

I I Î M  CANADIEN
MELCHERS.

9 j |  CROIX d’o r

U N  B O N  O R C H E S T R E  A C C O M P A ­
G N E R A  C E T T E  V U E .

Il y  a u r a  d e u x  r e p r é s e n t a t i o n s  
c h a q u e  s o i r .

6.30 e t 8.30 ( l l e u r o  « o lii lre ) .
Il y  a u r a  u n e  M a t i n é e  m a r d i  à  

1.30 ( l l e u r o  so in  I re ) .

M. Michel Johansen, fils de 
M. et Madame K. Johansen de 
cette ville vient de décrocher la 
bourse de $2,000 offerte par M.
Hubert Biermans, directeur- 
gérant de la Belgo, a l’élève qui 
s’est le plus distingué dans ses 
études à l’Ecole Technique de | Mercredi-Jeudi: 
notre ville.

L’heureux gagnant pourra 
continuer son
(piatre années à l’Université 
McGill.

Nous félicitons l’heureux • 
gagnant, qui est, av dire de ses 
professeurs, le plus beau ta­
lent qui ait jamais passé à l’E­
cole Technique.

M. Biermans mérite la recon­
naissant* e de nos concitoyens 
pour la générosité dont il fait 

! preuve envers les oeuvrer sco- 
I lai res et autres.

Dr. H EVER LEMAY
• S

Chirurgien-Dentiste-1

17-18 juin
Dangerous Innocence! 1\ Y  r i  n u i  y  

CANADIAN Ma
O c c u p e  1 anc ien  burean ducours pendant a v e c  L a u r a  L a p l a n t e ,  E u g è n e  O ' B r i e n .

V N  K VU!:  UVI V O U S  C H A R M  KHA
L E  M E IL L E U R  G IN

f a b r i q u e  à Berthierville. Qué , eoue 
l a  eurvailUnce du G ou vernem ent  
Fédéral,  rectifié quatre foie et  vieilli 
• n  entrepôt  pendant des années .

TROIS CHANGEURS DE FLACONS*
C res 42 once# -  Frie $1.10 
M evem  26 
Petit#  10

T l .#  M e le h e » #  G in  A  S p ir it#  O u t i l l e r  y  C o  
L im ite d  •  M o n tr e a l

a x 6ième Episode de la Série.Sa DENTISTE JUTRAS

Tel. 54 BLOC LEMAY
Grand’Mère
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Vendredi-Samedi 19-20 juin

Jackie Coogan in
The Rag ManEBàaml  ̂• » 2. SS■y J 1.10. ' V t»44
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< U n e  v u e  q u i  a p p o r t e r a  d e *  l a r m e s  
à  v o s  y e u x  e t  d e  l a  j o i e  d a n s  v o t r e  
c o e u r .D I S T I L L E R I E  À B E R T H  I ER VILLE
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